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PUBLICATIONS COMMUNALES

Bnnu le CoTCëlles-Cormonflrfeclis

/ CONCOURS
La commune de Corcelles-Cormon-

drèehe met au concours la pose des
canalisions d'eau et de gaz sur le par-
coursâlj» sa nouvelle route : « Avenue du
Collège'».̂  .

Les entrepreneurs sont invités à adres-
ser leurs o&es, sous pli fermé, jusqu'au
jeudi 6 février prochain, à M. Théophile
Oolin , directeur des Travaux publics, à
Corceiles, chez Aut le cahier des charges
est déposé, y* <

Corcelles-Coniondrèche, 22 janvier 1902.
Conseil communal.

MbfBLES A VENDRE

m II PETITPIERRE , notair e
Rue des Epancheurs 8

IMMEUBLES A V3HDRE :
a) maisons de rapport :

Rue des Beaux-Arts.
Quai du Mont-Blanc.
Rue des Moulins.
Route de la Côte.
Petit Catéchisme.
Aux Fahys.

b) Villas :
A la Boine.
Aux Parcs.
A Port-Roulant.

c) Terrains a bâtir :
4658 m'. Aux Parcs.
800 » A Beauregard dessous.

5500 » A Draize.
2000 » A Champbougin.
1000 » A Port-Roulant.
6500 » Aux Fahys.
900 » A la Caille.

1000 » Route de la Côte.

A vendre on & loner, h Bole,
dès le 34 jnin 1903, propriété
comprenant maison de 8 cham-
bres et dépendances. Grand
jardin. Verger surlace 3417 mè-
tres carrés. Belle vne. Denx
gares a proximité. S'adr. Etnde
A.-N. Branen, notaire, Bfen-
clifttel. 

La Commune de Valangin
offre à vendre ou à louer le bâtiment et
ses dépendances qu'elle possède à Va-
langin, dans le bourg. Ce bâtiment, utilisé
précédemment comme maison d'école,
contient de vastes locaux et d'excellentes
caves voûtées, en rez-de-chaussée et sous-
sol. Conviendrait tout spécialement pour
marchand de vin ou entrepreneur. Lea
conditions de vente prévoient le bloc.
Pour la location on traitera au gré des
amateurs. Pour tous renseignements et
pour visiter l'immeuble, s'adresser à M;
Louis Kiehl, à Valangin.

Valangin, le 25 janvier 1902. .
R 156 N Conseil communal.

VENTES AUX ENCHÈRES

COMMUN - M_ VALAKGIK

Vente de perches sapin
Samedi 1er février 1902, dès 9 heures

du matin , la commune de Valangin ven-
dra par voie d'enchères pnbliques et aux
conditions qui seront lues :

23 tas de perches sapin pour échalas et
échafaudages, exploitées dans ses forêts
de Cernia et Combe Péroue.

Rendez-vous des amateurs à l'Hôtel de
Commune.

Valangin , le 25 janvier 1902.
R 157 N Conseil communal.

ANNONCES DE VENTE
IMH__¦_¦——¦mmtmmmmm ¦__¦«__¦_________________¦___———

On offre à vendre une bonne bicy-
clette pour dame, peu usagée, à un
prix raisonnable.

S'adresser rue du Tertre n° 20, 2me
étage, à droite. 

FOIN
Plusieurs wagons d'excellent foin de

montagne, bottelé, pour chevaux et va-
ches, sont à vendre. Marchandise de toute
première qualité, rendue franco toule gare
destinataire du canton.

S'adresser, ainsi que pour la vente de
la paille , à D1 Stauffer, négociant, Ponts-
de-Martel

^ 

OCCASION
A vendre jolio bicyclette de dame (mar-

que anglaise), en parfait état. Prix, fr.125.
S'adresser à M. Adrien Borel, La Printa-
nière, rue du Crèt Taconnet .

S
CÛNSOIMâTEDRS NATIONAUX

Achetez les produits du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

CACAO à L'AVOINE
(Marque Cheval Blanc)

Se -vaax<a. to-u.jo'-i.xs fr, _L.30 la, "boîte cLe «-"T" ccLtees

Demandez la B01T£ BOUGE dans tons les bons magasins
Méfiez-vous des contrefaçons S

Fabricants : HUILER & BEBNHABD, & COIRE ,<
-__________________-____ ¦______-_-_¦¦--¦¦-_-¦---——M—————————————— 1—M»

LAITERIE de ia SOCIÉTÉ des LAITS SALUBRES
NEUCHATEL (faubourg de la Gare 9 et 11)

B

*Lait salubre, porté à domicile, à 20 c. le litre.
*Lait salubre régime, provenant des vaches de la

société (pour enfants en bas-âge), à 40 c. le litre.
Beurre salubre (pains de 200 gr.), à 75 c.
Crènie fraîche salnbre tous les jours.

La Laiterie et la Beurrerie peuvent être visitées chaque
jour : S'adresser au bureau.

TéLéPHONE n° 660

CURE_DE_ IJ AIT
DépOts généraux (lait, crème et beurre) : rue des

Moulins 11, et laiterie Giroud , à Gibraltar.
On trouve également le beurre chez : Société de Con-

sommation, Sablons, rue des Moulins et Cassardes ; épicerie
— Junod , rue de l'Industrie ; épicerie Gaudard, faubourg de

Brevet + n° 15,812 l'Hôpital.
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 ̂IMPRIMERIE  ̂I
FEtJI___ l__ __ . D'AVIS I

WOLFRATH & SPERLÉ f 57*
Travaux en tous genres. — Rapports. — m "~"="

Journaux. — B) -ochures. — Circulaires. — Cartes M
de visite. — Cartes d' adresse. — Lettres de m
mariage. — En-têtes de lettres. — Factures. — j|
Mémorandums. — Registres. — Chèques. — 1 ¦"" ¦¦
Traites. — Aff iches. — Programtnes. — Menus. ï ****
— Catalogues. — Prix-courants. — Lettres de j §
faire-part. — Travaux en couleurs. — Spécialité: jj S
Impression de clichés en noir et en couleurs. — ||
Cartes po stales illustrées. m

RUE DU TEMPLE-NEUF & RUE DU CONCERT |
) tf NEUCHATEL X(T i
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COUPONS SOIE
mardi , mercredi, grande vente. S'adresser
rue du Trésor 11, entresol. 

Potager Biirkli
en bon état, pouvant cuire pour une
douzaine de. personne, à vendre. Prix
30 francs. S'adresser G. Glatthardt, haut
des Allées, Colombier.) -

¦ 
' ——— ¦¦ ¦ !¦ ! ¦¦ i —nM—f

Occasion
On offre à vendre pour cause de dé-

part une bicyclette de dame, marque
Brennabor, presque neuve, prix très
avantageux.

S'adresser Mm0 Donzelot, Saint-Biaise.

â H U S I Ed'Olive
Extra, Vierge

M!v, la bouteille . . Fr. 1.75
l

_ FINi_ la demi-bouteille » 0.90
MDUEUBS ______

tflQgipP li bouteille . . Fr. 1.40

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epanchenrs, 8

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en-
chantement avec l'emplâtre arabique,
nouvelle invention sensationnelle. Plus
d'inflammation et' de douleurs. Enlève-
ment facile de cors avec leur racine. Ga-
ranti inoffensif. — Prix : la boîte, 1 fr.
Seul fabricant Cl. Brantl, pharmacien,
Zurich, Zahringstr. 25. — Dépôt à Neu-
châtel, pharmacie A. Bourgeois. — Envoi
partout.

A vendre ou à échanger
M. D1 Stauffer, négociant, aux Ponts-de-

Martel, offre à vendre ou à échanger
contre de la marchandise liquide :

Une forte voiture pour marchand de
vin, neuve, à ressorts, trains de poste, un
et deux chevaux, essieux patents, siège,
pont à volonté ; une dite à ressorts, à un
cheval, siège, essieux ordinaires, deux
mécaniques.

S'adresser à lui-même.

SOIERIES
Dépôt de Ve maison, de Zurich

Rue da Trésor il, entresol.
Immense choix; échantillons portés à do-

micile sur demande. (Prix de fabrique.)
COUPONS, prix an poids.

A v«||ff î»i. • mie table à rallonges, un
ïvilulvi dressoir, un canapé de

salon acajou, des lits dont un Louis XVI,
cinq chaises Louis XIII, une table à jeu ,
un corps de bibliothèque, un bureau
sapin, divers autres meubles et effets
mobiliers et des outils d'horlogerie (burin
fixe, etc ) — S'adr. à Colombier, rue
liante n° 17. H. 221 N.

MEME OE LIP1
la boîte de 2 '/.. livre, à 1 fr. 80

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

CHUTE DES fflEKOI
Lotion antiseptique, excellente contre la

chute des cheveux, drs sourcils et de la
barbe. — Seul dépôt : M018 Fuchs, rue du
Trésor 11, entresol .

Pouliches fédérales
Deux belles pouliches de deux ans,

avec ori gines, sont à vendre ; robe bai-
brune et grandes trotteuses.

Pour les voir et traiter, s'adresser à
D1 Stauffer, Ponts-de-Martel. 

3_TOT_D"̂ :_3_A_"Cr
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ï*jp ixs 75 cent.

JAMES ATTINGER
Lihriirie-Papetrrà Neeeliàtel

Panl Bourget. Monique . . . .  3 50
Ed. Rod. L'eau courante. . . .  3 50
Carnet de campagne du colonel de Vil-

lebois ltlareuil 3 50
P. Maillefer. Histoire du canton de

Vaud (souscription), br., 7.—; relié, 11.—

Combustibles
Totirbe petite et grande et

kerbes, bois par stères et en
cercles, coke, briquettes, an-
thracite, magasin Ecluse 7.

BADETSCHER.

8MUFACTURE â CQêfifflERCE
DS

GRAND ûî BEA U CHOIX
pour la vente et la location.

BfiASASXM LE PL.CS SHAHS
et le mieux assorti du canton

f t -m fourtaiês n0' 9 ei 11, !" étag*
Prix _w*«éï. — ïasUitèï â» priaaefit,

Se recommande,

3î7__,,_PCI3:_â_.[X,__I_i

AGNEAUX
de Pré-Salé

GIGOTS - SELLES - EPAULES

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

BIJOUTHRK. ORFÈVRER IE. HORLOGERIE

EÉPATU.TIONS

Mort PËTÏTPIERHE
NEUCHÂTEL

Rne de l'Hôpital, en lace de l'Hôtel de ville
On offre à vendre environ

12,000 échalas
S'adresser à Jacob Schœr , à Saint-Sulpice.

BELLES POUSSETTES
neuves à vendre au prix de fabrique, occa.
sion exceptionnelle. S'adr. : Collégiale 1.

Le panier de 103 . , Fr. 7,50
Au détail, la dou zaine » 110

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

ON DEMANDE A ACHETER

On demande a acheter d'oc-
casion nn potager encore en
bon état. Ecrire sons chiffre
T. 319 au bnrean de la Fenille
il'Avis.

AVIS DIVERS
Une honorable famille de Berthoud

prendrait une jeune fille en pension. Elle
pourrait fréquenter les écoles supérieures
de l'endroit Vie de famille. S'adresser à
M. E. Klôtzli. coutellerie. Berthoud.

Tournée Vast (8m8 année)

THEATRE DTN EUCHATEL
MARDI 28 JANVIER 1908

Bureau : 7 '}_ heures Rideau : 8 heures

_._{(___)
Tragédie ea 5 actes, de P. Corneille

Location.- chez M. W. Sandoz, éditeur
de musique.

Vendredi prochain, 31 janvi .r
Spectacle comi que pour lu familles

LA MARRAINE DE GHARLEY
Le grand succès du Théâtre-Gluny

4me Conférence Académique
AU BÉNÉFICE DE LA

BIBLIOTHÈQUE DE L'ACADÉMIE
MABDI 23 T-îk-IîT-^T-IB-R,

à 5 h. du soir
dans l'Aula de l'Académie

La psychologie on peuple anglais
et la psychologie politique

par M. MERISIER

Les cartes d'entrée au prix de 8 francs
pour les 6 conférences (auditeurs , de
l'académie et élèves des écoles et pen-
sionnats, 5 fr.), sont déposées chez le
concierge de l'Académie. Cartes de séance
à 1 fr. 50 (élèves et pensions 75 cent.),
à la porte de la salle.

CONFÉRENCE PUBLIQUE
Mardi 28 Janvier 1902

à 8 h. du soir
à, la, 0_b.£t.pelle des Terre a.oa.-E

Farel et son œuvra
par M. D. JOYE

ancien prêtre, paste ur de l'Eglise
réformée de France.

Une collecte sera faite à l'issue de la
conférence en faveur de la construction
du temple de Gap.

PENSION
On demande à placer à Neuchâtel une

jeune fille qui fréquenterait les écoles.
Vie de famille, bons soins, piano exigés.
S'adresser, Mme Schurch , à la gare Ram-
sey (Berne).

' *** f acoildellh.d.3k.
Bue la de Place-d'Armes 6

A céder tout de suite pour cause de
départ , une petile pension, bien achalan-
dée et bien placée. S'informer du n° 325
au bureau du journal.

Deux jeunes filles ou un garçon et une
fllle, désirant fréquenter 1rs écoles secon-
daires, dans la Suisse allemande, trouve-
raient bonne pension à prix très réduits ,
dans une bonne famille de toute moralité.
S'adresser à M. Grutier, notaire, à Lan-
genthal , et pour renseignements u \V.
Affemann, Neuchâtel . c. o.

A_30N3_T_3M_,_TTS

lui 8moi» 8 moi»
La Feuille portée à domicile

en ville ,̂ fr. 8 — 4 — 2 —
; ' i La Feuille portée tt dralclle

Jw * Ĵt hors de ville ou par lil pîwto
f j ij -  Jt. dans toute la Suisse . |. . 9 — 4 S0 2 25
Vy» A l'étranger (Union postale),
"f :. envoi quotidien . . . . .  25 — 12 60 625

>, Abonnement aux bure x̂ 
de 

poste, 10 ct. en sas.
:*X, , Cbangementfd'adresso, B0 ct.

<?$$& Admmlst̂ atlon et Abonnements :
AWQLFR^tfTH & SPERLÉ

" s . *̂ - Imprimeurs-Éditeurs

v -S ¦*./ 
s \ j)É" La vente au numéro a lieu :
Burej U-dJ tournai, kiosques, llbr. Guyot, gare J.-S.,
jpPnii porteurs et dans les dépôts

r/fdKrS'us ipiisciin si mi m u_u_s.

__.Kr_TO_<rC_3S

Du canlon : 1 à 8 lignes , . 60 ct,
i et 5 lignes. . 65 ct. — 6 ct 7 lignes 75
8 lignes et au delà . la ligne 10
Répétition , p , 8
A.is tardif, 20 ct. la ligne. . . .Minimum 1 fr.
Avis mortuaires, la ligne 16 ct. » 2 fr,

» s répé t i t i o n . . . .  la ligne 10 eu
De la Suisse et de l'étranger . . B - . 16 ct.

Avis mortuaires . . ' s . 20
Réclames . . . . . . . . . . .  » « 3 0
Lettres noires, 6 ct. la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 ct.

BUREAU DES ANNONCES :

1, Rue du Temple-Neuf, 1

Au.ant que possible, les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

T____r__É_P___EO_N"___] 207
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Demandez les fameux
ZWIEBiCKS « SIEER »

hautement recommandés par Mes-
sieurs les médecins.

En vente dans les épiceries
fines à SO centimes le paqnet
d'nne douzaine. 0.9361 B.

Exigez bien la marque « SINGER »
¦ ¦

<3-__E3-A_IïTID ___3_A__Z;-___ .__B

4) Lill 11 4L. IflILnCL 1 •& L
Place élu Port — _Rr©uc_iâte_

Pendant quelques jours

d'objets dépareillés
POR CELAINES - CRISTAUX - PUTEAUX LAQUE

VASES A FLEURS. ETC.

MAGASIN K QD. LUSCHER
"Faubourg de l'Hôp ital 19

Cafés Torréfiés
a SO cent., 1 l'r. 1 l'r. 20, 1 fr. 50, 1 fr. 70 et 2 fr. le demi-kilo.

$fSr Les meilleurs soins sont apportés au choix et à la torréfaction de ces cafés.

*<&$&(? pour corser* I^^W*̂ ^̂ ^̂ 8! 

viennent 

de nouveau d'ar-

Potages à la minute |hyUm__-k---<------U >""» *« rindnstrie 7
'Les flacons d'origine sont remplis à bon marché de -̂ 5»» pour corser,

qui ne peut être remplacé, ni comme finesse ni comme force assaisonnante, .par
d'autres préparations.

CREME GAB
Hy^iè-te BEAUTÉ Hygiène

de la É0LAT de la
Pean FRAICHEUR Peau

. __a 

La crème Gab donne à la peau un velouté et une souplesse incomparables.
Elle est d'une efficaci té certaine dans toutes les affections épidermiques. Elle fait
disparaître, comme par enchantement, crevasses, démangeaisons, rougeurs, etc.

Dépôt : pharmacie JORDAN

DAVID STRAUSS & C", Neuchâtel
Téléphone 613 — Bureau : rue du Seyon Î9

Bi-IJ O Ï T B f M fl »ffi"_n Pï! 1 ¥11 SB blancs et rouges, en fûts, ou mis
l f l ! «% I' S '% \ ifi sN I SI £_§ M ,  en bonteilles sans augmentation
WlfiJ  f i l  1U IJP fQ M AUIJI- de prix, franco domicile.
Afbois — mâcon — Bcanjolals — Bordeaux

Ed. C-âllï, ctaisier B
Rue de l'Hôpital 18 S

Fabrication soignée ds cbemisas J™ B
Prix modérés. — Blanchissage à neuf. H

|°̂ ', ,̂̂ ,̂,,,, ',|||̂
,,
'
,, ,̂,,—¦¦•¦¦I,,,|,,I,,,IIIIIII ™,̂ ,,,,,'I,,!

Maison spéciale de iabrication
CHEMISES SUR MESURE

Vve JosJEMY
Ancienne maison renommée

fondée en 1867. |

'
^

aOHEKiîo^ Bijouterie - Orfévrtrie 1

W 

Horlogerie - Pendu le rie |

^ A. .JO-BOII
ffiaiaosi du Grand H-.ei du Laoi

NEUOHATEL S
~*—»«3K Tjy- -̂BTaBB———————a_B—»-——MTiag

NEUCHATEL - TEMPLE DU BAS
!______¦

DIMANCHE 2 FÉVRIER 1002, a 4 h. précises du soir

49me CONCERT de la Société Chorale
Direction : __. Edm. Eoethlisberger

^g»^, 
ITi

T TTpi ât m̂
Oratorio en deux parties, p' chœurs, soli, orchestre et orgue, de Félix MEI.DELS30HN
Solistes : M"16 Eugénie Zeiz, soprano, de Munich ; MUo Frieda Hégar, alto,

de Zurich ; M. Charles Troyon, ténor, de Lausanne ; W. Numa
Auguez, basse, de Paris.

Orchestre : _.'Orchestre de Berne, renforcé d'artistes et d'amateurs de la vi le
et du dehors.

Orgue : M. Charles North, organiste, du Locle.
Les billets seront en vente, le jeudi 30 janvier, à 9 heures, au magasin de

musique de M"" Godet, et le jour du Concert, à 3 heures, au magasin de
M. Knecnt, vis-à-vis du Temple.

Les demandes du dehors doivent être adressées à M1U* Godet.

:_= _a.___; EBS PLACES :
Galerie de face numérotée : 5 fr. - Parterre numéroté : 3 fr. - Non numérotées : 2 fr.

Les portes s'ouvriront â 3 V? heures.
Vendredi 31 janvier, à 8 heures du soir : Répétition des chœurs avec or-

chestre. Entrée 1 ftv
Samedi 1er février, & 4 heures du soir : Répétition des solistes avec or-

chestre. Entrée 1 fr.
Samedi 1" février, à 8 » » Répétition générale.

Entrée 2 fr.
Ces répétitions sont gratuites pour les membres actifs et passifs, contre pré-

sentation de lenr carte de membre.

Brasserie Helvétia
Ce soir et jours suivants

GRA NDS CONCERTS
par la THOUPE NEUCHAT£L0!S£

Romances, dnos, trios, qnatnors, comiques, etc.

EoiM Course 1902
Every Wednesday and Friday

at 5.10 p. m. in the Amphithéâ-
tre of the Academy, up to Easter.
Reading of a Modem Play. Con-
versation on ail subjecls of inte-
rest. Programmes and tickets from
the Concierge of the Academy.
Single Lesson 1 fr.  Complète
12 fr.

John BEST, p rof .

COURS DE CORDONNERIE
POOR BAMB%

Facile, agréable, permettant de confec-
tionner soi-même sa chaussure et de
réaliser une grande économie. S'adresser
chez M me Born, faubourg de l'Hôpital 35,
rez-de-chaussée.

Pension de garçons
Une fam ille d'instituteur, habitant les

environs de Zurich, recevrait dès le
1er avril jeunes garçons de 12 à 16 ans.
Etude complète de l'allemand. Excellentes
écoles secondaires, bonne éducation. Mai-
son privée avec splendide jardin. Pros-
pectus à disposition. E. Spôrri, E. Spœrry-
Mùller, Alstetten près de Zurich. Réfé-
rences : M. Grob, conseiller d'Etat, Win-
terthour ; M. Urech, officier de poste,
Chaux-dp-Fonds ; M. Sonnex, Genève, rue
de la Prairie 17, etc. H. 381 Z.

Le Dr L. Verrey
médecin-oculiste

à, .Li A.TJS-A.3ïT_iT_E
reçoit à NEUCHATE-, Mont-Blanc,
tous les mercredis, de 2 heures à
4 heures. H 153 L

Les Pensionnats
et familles, désirant recevoir des élèves
de la Suisse allemande, seront satisfaits
de l'efficacité de quelques insertions dans
le journal

Mi liisialtigiatl
à Lucerne, paraissant deux fois par mois
(tirage 13,000 ex.) ainsi que dans

Helvétia
journal mensuel illustré, paraissant à
Bàlo (25m« année). K. 180 L.

8'adresser a l'agence de publi-
cité H. Heller, Lucerne.

INSTITUT OE JEUNES FILLES
dirigé par

Mme BERCHTOLD-FEEY
Villa Obstgirtan — Obstgartsnitrasse 2

ZURICH IY
Etude sérieuse de la langue allemande,

instructions dans les branches scolaires,
langues modernes, musique, peinture,
ouvrages manuels. — Education soignée,
soins affectueux. — Maison confortable.
Grand jardin. — Prospectus et meilleures
références. H. 2C8 Z.

Dans une honorable famille du canton
de Berne, on prendrait , au printemps
1902, quelques jeunes filles désireuses
d'apprendre la langue allemande. Vie de
famille. Bonnes écoles. —- Références :
H. le pastenr Harzeler, «ottstatt
près menue, — S'informer du i\° 258
au bureau du journ al-, c.o



Nagasaki.
Je leur pardonne tout, à mes petits

Japonais, leur amour des cuirassés et
des canons Krupp, je leur pardonne tout,
au nom de leur divin pays !

Et pourtant, ils sont bien embêtants
avec leurs manies d'extrême civilisation 1
Impossible de rêvasser tranquille dans
ce vagon qui nous mène à Kobé. Tous
les quarts d'heure, un employé se dresse
devant vous, réclamant votre billet, le
tournant, le retournant et le poinçonnant
avec tant d'ardeur que cela m'inquiète,
car si cela continue, mon billet contien-
dra bientôt plus de trous que de carton.

Et puis, nous avons enduré — com-
bien de' fois ! — l'habituel interrogatoire
du bon gendarme. Mon compagnon de
voyage, le docteur L..., dormait le front
penché sur les « Principes de sociologie »
que, je ne sais à la suite de quel vœu , il
s'obstinait, mais toujours en vain, à vou-
loir lire, quand le bon gendarme, délica-
tement, lui secoua le bras.

— D'où venez-vousî demanda-t-il en
très mauvais anglais.

— Je ne sais pas.
— Où allez-vous?
— Je ne sais pas.
— Gomment, vous ne savez pas où

vous allez et d'où vous venez?
— Non.
— Et vous? fit-il en se tournant de

mon côté.
— Moi?
— Oui, vous I
— Moi, non plus.
En Europe, une pareille réponse nous

eût mené droit au poste, sous l'inculpa-
tion de vagabondage. Ici, elle ne nous
valut que le mépris du bon gendarme.
A coup sur, des voyageurs qui prenaient
le train sans savoir où ils allaient et d'où
ils venaient, à coup sûr ces voyageurs
étaient fous et, par conséquent, étant
fous, ne pouvaient menacer en quoi que
ce soit la sûreté de l'Etat.

— Comment vous appelez-vous? inter-
rogea encore le bon gendarme.

— Grégoire de Tours et Charles le Té-
méraire.

Il nous tendit un papier pour que nous
écrivions ces deux noms, qu'il était in-
capable d'écrire lui-même. Et il s'en
alla.

Et voilà comment, si vous suivez la
ligne de Nagasaki à Kobé et que vous
demandiez à consulter l°s registres de la
police, vous y trouverez un rapport éta-
blissant qu'en 1901 les nommés Grégoire
de Tours et Charles le Téméraire s'en
venaient d3 je ne sais où pour s'en aller
nulle part.

...C'est toujours le même « zoli, zoli »
petit paysage : la mer et la montagne,
derrière laquelle le soleil se lève comme
un pain à cacheter tout rose...

Enfla Kobé, après trente heures de
chemin de forJ Sa banlieue; beaucoup

d'usines, beaucoup de cheminées et beau-
coup de fils électriques, beaucoup de bi-
cyclettes et déjà quelques automobiles.
Kobé, la grande capitale de l'industrie,
le grand port marchand du Nippon.
Son vieux canal endormi dans son eau
boueuse, ses maisons de poupée enchi-
frenées d'herbes grimpantes, ses maga-
sins aux étalages débordants...

Mais il s'agit bien de faire du pitto-
resque, de la description « lotitiennè »,
après le malheur qui vient de nous ar-
river ! Le docteur L... a perdu ses <r Prin-
cipes de sociologie !» Et le voilà cher-
chant, à travers locomotives et vagons,
ce volume de sciences politiques, sans
lequel il ne saurait dormir.

— Où allez-vous? D'où venez-vous?
nous demande le bon gendarme tradi-
tionnel.

L..., furieux , l'envoie promener. Le
bon gendarme n 'insiste pas.

Un autre arrive :
— D'où venez-vous? Où allez-vous?
Dn autre encore, un autre bon gen-

darme :
— ...D'où venez-vous? Où allez-vous?
La gare en est pleine. Et tous mainte-

nant , aidés d'un tas de traîneurs de rick-
shas et d'un tas de marmots de diffé-
rents calibres, se mettent à chercher avec
nous. Ils ne savent point ce qu'ils cher-
chent , naturellement, mais ils cherchent,
ils cherchent avec ardeur!...

Et nous avons fini par les trouver, ces
« Principes de sociologie », par terre,
sous une banquette. Et nous allions
nous en aller, quand un cinquième, ou
un sixième, ou un dixième bon gen-
darme — je ne les compte plus — est
arrivé :

— D'où venez-vous ? Où allez-vous?
Alors le docteur L..., dont la belle

humeur était revenue, en même temps
que ses « Principes de sociologie », lui
confia , dans le secret, que nous étions
deux princes autrichiens se rendant chez
le mikado, pour négocier la paix avec la
République d'Andorre. Et le bon gen-
darme, courbé en deux devant nos pléni-
potentiaires personnes, nous accompagna
jusqu'aux portes de la ville.

GASTON DONNET.

AU JAPO N

NOUVELLES POLITIQUES

LA GUEHRB AHQUI-BOBB

PROTESTATION ANGLAISE

Mme Joséphine Buttler a écrit au
« British Weekly * sons le titre « Diffa-
mation de nos soldats » une lettre qu'on
nous demande de reproduire et que
voici :

« A cette époque de l'année où l'invi-
tation à la prière collective, pour divers
sujets, vient de retentir, j 'ai sur le cœur
un appel à tous les chrétiens, hommes
pu femmes, à propos d'un incident qui
nous trouble beaucoup. Je veux parler
des sentiments d'animosité contre notre
nation qui ont éclaté et augmentent à
l'heure qu'il eat dans plusieurs pays du
continent et tout spécialement en Alle-
magne. Ils se manifestent par les men-
songes et les calomnies qu'on répand si
libéralement sur la conduite de nos
trcup'. s dans l'Afri que du Sud.

Cet état d'esprit est devenu un danger
pour la paix de l'Europe, comme le té-
moigne plus d'un correspondant impar-
tial du continent. Un pasteur suisse m'é-
crit ce qui suit : «La paix ! Combien ar-
demment je la désire la paix, c'est-à-dire
la cessation de ces hostilités de menson-
ges et de calomnies plus dénaturées et
brutales que la guerre matérielle. Il semble
qu'un esprit de mensonge se soît emparé
de certaines gens et des milliers d'au-
tres qui n'en sont pas possédés au même
degré, sont trompés et égarés par
ceux-là. »

Quant à moi j 'estime, ainsi que beau-
coup de mes amis, que nous nous som-
mes tus trop longtemps et qu'il est grand
temps de parler. Mais non pas de parler
dans un esprit de récrimination ou de co-
lère ii raisonnée ; à ce déchaînement de dif-
famations nous devons opposer la publi-
cation de faits et de témoignages qui
nous arrivent de tous côtés sur la bonne
conduite de nos troupes ; faits et témoi-
gnages qui ne sauraient manquer de
convaincre quelque esprit sincère et
honnête.

La vérité longtemps obscurcie, ense-
velie, sortira de son tombeau. Elle en
sortira sûrement, tt d'autant plus sûre-
ment lorsque de milliers de foyers et de
cœurs britanniques s'élèveront vers le
Dieu de vérité des prières et des suppli-
cations. C'est là mon vœu.

Mrs Osborn Howe, récemment arrivée
en Angleterre, après avoir séjourné dans
l'Afrique du Sud, m'écrit : «Dans nos
troupes, il y a un grand nombre de vrais
ch réliens, tant parmi les officiers que
parmi les soldats ; ceux qui ne profes-
sent pas d'être des chrétiens, sont ce-
pendant d'honnêtes gens, douloureuse-
ment affectés des accusations injustes
qui, fomentées en Angleterre, se sont
répandues comme une traînée de poudre
sur le continent. »

Mon mari et moi ayan t vécu au milieu
de nos soldats, ayant partagé leurs pri-
vations, et connaissant leur vie jusque
dans les détails journaliers, nous nous

sentons pressés de faire tout ce qui dé-
pend de nous pour contredire ces racon-
tars cruels et mensongers.

C'est une dette envers les morts héroï-
ques aussi bien qu 'envers ceux qui sont
encore sous les armes ct qui ne peuvent
pas se défendre.

Pendant ces deux dernières années,
nous avons eu des preuves multiples
d'un profond réveil religieux et moral
parmi nos soldats. De nombreux évan-
gélistes ont suivi les mouvements de nos
troupes dans l'Afrique du Sud. Bon nom-
bre de soldats se sont montrés de zélés
prédicateurs de tempérance et de pureté
au milieu de leurs camarades et ont ob-
tenu des succès remarquables.

Se pourrait-il que l'ennemi des âmes,
irrité de cette intervention inattendue de
la grâce divine dans une classe d'hommes
réputés réfractaires au bien, prenne sa
revanche en obscurcissant l'air de men-
songes, afin d'annuler et de voiler les
effets de l'amour infini et de la pitié de
notre Père céleste qui s'est plu à attirer
à lui en si grand nombre les victimes de
cette guerre prolongée et atroce?

C'est avec un douloureux étonnement
que nous avons lu l'appel des femmes
allemandes aux femmes de l'Angleterre.
Ce document n'ett rien moins qu'une
requête fait e à nous, femmes de la Grande-
Bretagne, d'appuyer et de signer les
cruelles accusations d'actes honteux im-
putés à nos frères , nos flls , nos amis,
nos bien-aimés morts au champ d'hon-
neur, comme à nos soldats sous les armes.
On nous demande de signer ces accusa-
tions sous la forme d'une pétition à la
reine, la priant de mettre fln à ces atro-
cités dont on accuie nos soldats. Ce do-
cument, comme un coup de poignard, a
frappé au cœur des centaines de mes
compatrioteF.

Ces femmes allemandes ont-elles réa-
lisé à qui elles s'adressaient cn nous de-
mandant de couvrir de boue ceux qui
sont notre chair et notre sang?

Cet appel exige une réponse dans la-
quelle nous exprimerons notre juste et
sainte indignation , tout en fournissant
aux auteurs de la pétition l'occasion
d'entendre la vérité.

Janvier 1902.
JOSEPHINE BUTLER.

M. BRODRICK ET Mlle HOBHOUSE.

Une dépêche nous a annoncé le refus
opposé par le ministre de la guerre à
Mlle Hobhouse, qui demandait des pour-
suites contre lord Milner, lord Kitchener,
le colonel Cooper, commandant à Cape-
town, et le lieutenant Lingham, qui l'a-
vait retenue sur 1' « Avondale Castle ».
Le ministère de la guerre a donné com-
me motif de son refus que ces messieurs
étaient engagés dans le service public
dans l'Afrique du Sud.

Mlle Hobhouse a alors demandé à M.
Brodrick s'il voulait prendre sur lui la
responsabilité du traitement qui lui
avait été infligé, auquel cas elle engage-
rait des poursuites contre lui. M. Bro-
drick a refusé de se laisser poursuivre.

Lord Hobhouse, en publiant la corres-
pondance relative à ce sujet, dit qu'il a
fait tout ce qui était en son pouvoir pour
arriver à un règlement de cette affaire,
mais que ses efforts sont restés jusqu'ici
infructueux.

[ES OPERATIONS

On mande de Johannesbourg en date
du 25 qu'un détachement d'éclaireurs a
fait prisonnier le commandant Botha et
11 Boers. La dépêche ajoute que cette
capture impressionnera considérable-
ment les Boers qui opèrent au nord du
chemin de fer de Lourenço Marques.

— Les journaux anglais se réjouissent
de la capture du commandant Viljoen
qui est considérée comme un succès des
plus importants et qui doit, croit-on,
amener des changements dans la colonie
du Cap.

— Le colonel Wilson a attaqué sa-
medi soir une ferme près de Francfort et
a fait prisonnier un commandant boer et
20 hommes. Au lever du soleil, le colo-
nel Wilson a été attaqué à son tour et un
vif combat s'est engagé, au cours du-
quel tous les prisonniers de la veille,
sauf trois, se sont échappés ou ont été
tués. Finalement les Boers se sont reli*
rés laissant sur le terrain une dizaine de
morts. Les Anglais ont eu trois tués et
cinq blessés.

France
Le Conseil d'Etat devait statuer mer-

credi sur le pourvoi formé par M. Joseph
Reinach contre le décret du président de
la République, rendu conformément à la
décision d'un conseil d'enquête qui l'a-
vait révoqué de ses fonctions de capitaine
de l'armée territoriale.
\ Le Conseil d'Etat a remis l'affaire,
sans préciser le jour où le jugement sera
rendu. Un rédacteur de * Paris-Nouvel-
les * a demandé la raison de cette remise
à Me Mornard, avocat de M. Joseph Rei-
nach , qui a répondu que la remise de
l'affaire avait été prononcée à la demande
du ministre de la guerre pour des motifs
non encore connus.

Allemagne
L'empereur s'est préoccupé spéciale-

ment ces jours derniers de la question
du chômage, Il a exprimé le désir qu'on
renonçât aux illuminations préparées
pour fêter son anniversaire de naissance

et que l'arge_t voté à cet effet fût versé
à l'assistance publique. Les autorités
municipales de Berlin ont pris des me-
sures en conséquence et ont restreint les
illuminations aux principaux monuments
de la capitale.

On dit que Guillaume II s'est égale-
ment enquis de l'époque où seraient en-
trepris les grands travaux édilitaires
qu'attendent les ouvriers sans travail.

Giisss industrielles
Le consul d'Allemagne à Mazatlan ,

état de Vinaloa, a signalé, dans son rap-
port commercial de 1900, un nouveau
progrès marqué dans l'industrie du Me-
xique. On a ouvert un grand nombre de
nouvelles fabriques dont la plus grande
partie se trouve dans l'intérieur du pays
ou sur la côte orientale.

Il s'est cependant produit depuis quel-
que temps, notamment dans la fabrica-
tion des tissus de coton, une surproduc-
tion très considérable. Il en résulte,
comme conséquence immédiate, une forte
crise financière aussi bien dans la capi-
tale que dans les grands centres de fabri-
cation, par exemple à Puebla , Orizaba et
Guadalajara.

L'origine de cette crise réside dans
cette double cause que beaucoup de pe-
tites fabriques ne se sont pas établies
avec leurs propres capitaux, mais avec
l'argent qui leur a été prêté par les ban-
ques ; et que, d'autre part , ces mêmes
banques ont accordé aux fabriques à titre
d'emprunt des sommes considérables
avec lesquelles elles ont fait face aux
frais d'exploitation. Or, dans ces derniers
temps, par suite de la foi te augmenta-
tion de la production , il s'est accumulé
dans presque toutes les fabriques des
stocks importants. Ne vendant pas, les
fabriques ont manqué d'argent pour sub-
venir à leurs dépenses courantes et se
sont de nouveaux adressées aux banques
pour d'autres emprunts. Les banques ne
veulent plus donner suite à leurs de-
mandes, et, pour les éluder, ont élevé
leur taux d'intérêt jusqu'à 12 p. c. En
présence de cet état de choses plusieurs
fabriques ont déjà dû fermer et on ne
peut pas prévoir comment la situation
prendra fin.

A Cuba, la situation économique est,
paraît-il, épouvantable. Les faillites suc-
cèdent aux faillites. Les planteurs de sucre
vendent à perte. Les insulaires conjurent
les Etats-Unis d'abaisser, en leur faveur,
le taux prohibitif du tarif douanier,
seul moyen de conjurer la banqueroute
publique. Le président Roosevelt a de-
mandé avec inttance au congrès de
décréter la réciprocité, mais cette assem-
blée, tiraillée en tous sens par les concur-
rents américains des Cubains, spéciale-
ment par les planteurs de sucre et de
tabac aux Etats-Unis, ne semble pas sor-
tir de sa torpeur, et fait de vagues pro-
messes pour la fln de l'été, c'est-à-dire
pour un moment où le désastre sera cer-
tainement consommé,

Belle façon , vraiment, comme le re-
marquent les journaux indépendants
d'outre-mer, de faire apprécier aux ha-
bitants de la Perle des Antilles les bien-
faits que représentait pour eux la sub-
stitution de « l'amitié » américaine à la
domination de l'Espagne.

Un vol vraiment extraordinaire vient
d'être découvert à Lyon : on a enlevé la
grille d'entrée du Conservatoire de mu-
sique, situé dans une partie du vieux
Lyon, le quartier Saint-Paul, et debtiné
à Ôtre démoli,

La grille enlevée est un véritable objet
d'art en fer forgé. La ville de Lyon et la
commission du vieux Lyon ont déposé
une plainte.

Un plongeon de rapport. — Suivant
les nouvelles de Londres, le pêcheur de
perles, Broonè, aurait trouvé à la côte
ouest australienne une perle dont l'éva-
luation approximative s'élèverait à 375
mille francs.

Pour gagner leur vie. — Il y aquelque
trente ans, mourait à Boston un négo-
ciant du nom de John Simmons. Il lais-
sait par testament une somme assez con-
sidérable pour être employée, à partir
du jour où grossie de ses intérêts elle
s'élèverait à un chiffre donné, à l'éta-
blissement d'un collège de femmes or-
ganisé de manière admettre ses élèves en
mesure de gagner leur-vie. Les curateurs
de cette donation viennent d'acheter un
immeuble pour y installer la nouvelle
école et de placer à sa tête, comme pré-
sident, M. Lefavour , un éducateur qui a
fait ses preuves, et comme doyenne, Mlle
Sarah L. Arnold, qui est dans le même
cas. I/établissement visera à donner en
même temps qu'une culture générale sé-
rieuse les éléments de connaissances se
rattachent à la pratique d'une profession
spéciale. Cette expérience d'un nouveau
genre attire à juste titre l'attention et la
sympathie du public, que ces efforts si
louables ont le don d'intéresser.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

La rÊforme de renseignement secondaire
EN FRANCE

Le ministre français de l'instruction
publique, M. Leygues, d'accord avec M.
Ribot , président de la commission d'en-
quête parlementaire, va soumettre à la
Chambre un plan de réforme qui cons-
titue une rénovation , presqu'une révolu-
tion de l'enseignement secondaire. En
voici le texte:

L'enseignement secondaire est coor-
donné à l'enseignement primaire de
manière à faire suite à un cours d'études
primaires, d'une durée normale de
quatre années.

Il est lui-même constitué par un cours
d'études d'une durée de sept ans ( t com-
prend deux cycles: l' un d'une durée de
quatre ans ; l'autre d"une durée de trois
ans.

Dans le premier cycle, les élèves ont
le choix entre deux sections. Dans l'une
sont enseignés, indépendamment des
matières communes aux deux sections,
le latin , à titre obligatoire, dès la pre-
mière année ( classe de 6e ), le grec, à
titre facultatif , à partir de la troisième
année (classe de 4e).

Dans l'autre , qui ne comporte pas
l'enseignement du latin et du grec, plus
de développement est donné a l'ensei-
gnement du français, des sciences, du
dessin , etc.

Dans les deux sections, les programmes
sont organisés de telle sorte que l'élève
se trouve, à l'issue du premier cycle, en
possession d'un ensemble de connais-
sances formant un tout et pouvant se
suffire à lui-même.

A l'issue du premier cycle, un certifi-
cat d'études secondaires du premier
degré peut être délivré aux élèves en
raison des notes obtenues par eux durant
ces quatre années d'études et après déli-
bérat ion des professeurs dont ils ont
suivi les cours.

Les aspirants au baccalauréat ont la
faculté de produire ce certificat devant
le jury ; il en est tenu compte dans les
mêmes conditions que du livret scolahv,
pour l'admissibilité et pour l'admission.

Dans le second cycle, quatre groupe-
ments de cours principaux sont offerts
à l'option des élève?, savoir :

1. LT latin et le grec;
2. Le latin avec une étude plus déve-

loppée des langues;
3. Le latin avec une étude plus com-

plète des sciences ;
4. L'étude des langues unie à celle

des sciences, sans cours de latin.
Cette dernière section , destinée nor-

malement aux élèves qui n'ont pas fait
de latin dans le premier cycle, est ou-
verte aussi aux élèves qui, ayant suivi
les cours de latin dans le premier cycle,
ne continuent pas cette étude dans le
second.

Pour les élèves qui ne se destinent pas
au baccalauréat, il sera institué, dans
un certain nombre d'établissements pu-
blics, à l'issue du premier cyc e, un
cours d'étude dans lequel les sciences
seront étudiées spécialement en vue des
applications. Ge cours d'études aura une
durée de deux ans. Il sera approprié aux
besoins des diverses régions. Le pro-
gramme en sera préparé par les conseils
académiques et arrêté par le ministre
de l'instruction publique.

L'enseignement des langues vivantes
se proposera pour premier et principal
objet l'acquisition effective de la langue
usuelle. Le but de cet enseignement ser a
d'amener l'élève à parler et écrire les
langues étrangères.

Pour cet enseignement des cours gre-
dues seront, autant que possible, subs-
titués aux classes.

Il n'y a qu 'un baccalauréat de l'ensei-
gnement secondaire, L'examen est divisé
en deux parties séparées par un an au
moins d'intervalle. La première partie
comporte le choix en quatre séries
d'épreuves correspondant aux quatre
groupements de matières prévues ci-
dessus pour le cycle supérieur. Mention
de ces épreuves spéciales sera faite sur
les diplômes.

Tons les diplômes de bachelier confè-
rent les mêmes droits.

On constate donc, par ce qui précède,
que le plan de réforme prévoit quatre
voies différentes pour arriver à un titre
unique très large, qui est celui de
bachelier.

Par suite, tout bachelier , quelque soit
celui des quatre chemins qu 'il a choi?i,
a les mêmes prérogatives et peut pour-
suivre n 'importe quelles études. En par-
ticulier, un bachelier qui n'a fait ni latin
ni grec, peut se faire inscrire aux facultés
de droit ou de médecine.

ZURICH. — Le secrétaire-caissier du
théâtre du Corso, à Zurich, vient d'être
arrêté sous l'inculpation d'avoir détour-
né à son profit une somme de 10,000 fr.
Le prévenu proteste énergiquement de
son innocence.

Le caissier arrêté ee nomme Jean
Schwank. Il exploitait jadis à Berthoud
(Berne) un grand commerce de vins,
mais à la suite de spéculations malheu-
reuses faites à Zurich il perdit toute sa
fortune, qui était très considérable.

— Le 16 janvier, le feu éclatait dans
la maison de M. Rodolphe Bachmann, à
Ottikon , district de Pfœfflkon , et prenai t
rapidement d'inquiétantes proportions.
Cependant, grâce aux prompts secours
apportés par le propriétaire et les voi-
sins, l'incendie put être maîtrisé en un
temps relativement court.

L'enquête ouverte a établi que l'auteur
du sinistre était un gamin de 10 ans qui
« avait voulu voir comment le feu brû-
lait ».

TESSIN, — La grève des ouvriers d3
la filature Hussy, à Creva près Luino
(frontière italo-tessinoise) continue. Le

syndic de Luino ayant voulu B interpo-
ser, 250 ouvrières en grève, qui sont
soutenues par une ligue catholique, ont
refusé son intervention pour le motif
que ce magistrat professe des opinions
socialistes. Le refus des ouvrières catho-
liques a eu pour conséquence d'obliger
leurs camarades , qui avaient repris le
travai l, à quitter de nouveau les ateliers.
La situation paraît de nouveau très ten-
due.

FRIBOURG. - La tête de Chatton
tombera- t-elle sous le couperet ? C'est
probable, car l'on assure que le Grand
Conseil n'accordera pas la grâce du con-
damné ; des hommes de tous les partis,
interrogés à Fribourg, sont uaanimes à
le confirmer.

La seule planche de salut qui reste à
Chatton est le pourvoi en cassation.

Le recours est basé sur ce fait que la
loi fribourgeoise de 1874, ayant aboli les
articles visant la peine de mort, ceux- ci
avaient disparu de la législation et, pour
les rétablir, il fallait les publier à nou-
veau ; cette publication a été omise, les
ar ticles ne sont donc pas entrés en vi-
gueur.

La cour de cassation prononcera. Si
elle repousse le pourvoi , le Tribunal fé-
déral sera appelé à trancher la queslion.

La dernière exécution capitale dans le
canton de Fribourg date de 1832.

— Un soir de la semaine dernière, vers
7 V2 heures , M. Marcellin Jaquat , de
Bionnens, qui revenait du marché de
Romont , a été assailli par deux malfai-
teurs dans le bois que traverse la route
de Siviriez à Esmonts. M. Jaquat a été
jeté à terre par ses agresseurs et dé-
pouillé d'une somme de 425 fr. dont il
était porteur.

GENEVE. — Les gardes du Petit-
Lancy ont arrêté vendredi soir un incon-
nu qui s'était introduit à la tombée de
la nuit dans le domicile de M. Pilet, et,
n'y trouvant personne, s'y était installé
comme chez lui. A l'arrivée du proprié-
taire, l'intrus, qui se versait force rasa-
des d'un petit vin blanc, refusa de dé-
guerpir et menaça M. P. de son bâton.
Finalement, on l'emmena au violon du
village, où il se dévêtit entièrement. A
toutes les questions, il répondit qu'il
avait soif. Evidemment, on se trouve en
présence d'un aliéné.

NOUVELLES SUISSES

Depuis que dans nos hautes sphères
gouvernementales à Berne on ne regarde
plus à Paris, comme jadis avant la guerre
franco-allemande, mais bien à Berlin,
tout ce qui se dit ou se fait en Allema-
gne aura nécessairement tôt ou tard son
contre coup chez nous.

C'est donc avec grande attention que
nous devrions suivre ce qui se passe
là-bas; et, ce qui s'y passe est réellement
du plus haut intérêt.

En effet, l'extension si considérable,
si imprévue que prend en Allemagne le
mouvement agraire est un phénomène
absolument nouveau et des plus signifi-
catif , car il va en sens diamétralement
opposé à celui qui de nos jours emporte
l'humanité.

Ce n'est que très à la longue que le
régime libre échangiste manchestrien
qui, depuis passé un demi-siècle, règne
en souverain maître en tous nos pays, a
pu déployer ces funestes effets. Je dis
« funeite », car en limitant toujours da-
vantage le nombre des travailleurs indé-
pendants, et en parquant toujours davan-
tage aussi les ouvriers en de vastes
casernes industrielles, il devait néces-
sairement avoir des conséquences désas-
treuses et devenir, ainsi qu'il apparaît
aujourd'hui, une véritable pépinière de
socialistes et d'anarchistes.

Impossible de nier le fait. Seulement
jusqu 'ici on nous répondait tranquille-
ment : On n'y peut rien. L'état de choses
actuel est dû à une force irrésistible qui
mène le monde. Inutile de vouloir s'y
opposer ; ce serait folie !

Et voilà que tout à coup se lève, en Al-
lemagne, un parti de plus en plus puissant,
qui fort de son bon droit, cherche, en
lui barrant hardiment le passage, à en-
rayer ce courant censé irrésistible.

On ferait bien d'y réfléchir : ce parti ,
les agrariens, en agissant de la sorte,
sauvegardent non seulement leurs in-
térêts propres, mais encore ceux de la
société moderne, même ceux de l'Etat.

En effet , à moins d'être aveuglé, il est
impossible de ne pas reconnaître le dan-
ger dans lequel nous nous trouvons. Du
train dont nous allons, les statistiques
le prouvent , toutes les grandes villes du
continent n'enverront bientôt plus dans
les parlements, que des socialistes.

Le mouvement agraire par contre est,
d'essence, éminemment conservateur,
L'on peut dire sans exagération que les
campagnards sont le dernier rempart de
la société contre la marée montante de
tous ces prolétaires des grandes villes
qui ne rêvent que le renversement de
l'ordre social, et c'est vraiment un phé-
nomène étrange de voir combien peu les
citadins se rendent compte de l'état réel
des choses.

Les socialistes tout au contraire, eux,
s'en rendent bien clairement compte,
d'où, dans tous les parlements, ils s'op-

posent avec acharnement à toute mesure
à prendre en faveur de l'agriculture.
Ils savent fort bien que toute nation
ayant une agriculture'prospère est abso-
lument réfractaire à leur propagande,
d'où leur haine féroce contre les agra-
riens.

Le pays qui, de nos jours, est, à ce
que l'on dit , le plus heureux ft l'Eu-
rope, n'est-ce pas le Danemark ! Or, le
Danemark, contrairement-à ce qui a eu
lieu partout ailleurs, est resté un pays
essentiellement agricole, gouverné même
par des paysans qui y ont la majorité
dans les Chambres. L'agriculture j iest
en grand honneur, l'aisance générale,
et le coLtentement aussi. Pas un indj fydu
qui ne sache lire ou écrire. On n'y voit
ni ploutoerates ni paupérisme.

Quel contraste avec le spectacle que
nous offrent nos grandes villes, tous nos
grands centres industriels! On dirait
presque le jour et la nuit!

Aussi, un journal socialiste allemand
disait-il que la situation se desbinait tou-
jours plus nettement , et que deux grands
partis allaient bientôt, seuls, se trouver
en présence et se déclarer une guerre à
mort: les démocrates socialistes et les
agrariens.

Et à son tour la D. T. Z. disait que ce
serait en effe t entre ces deux puissances
de ler ordre (socialistes et agrariens)
que se livrerait la grande bataille qui
déciderait de l'avenir, non de la Prusse
et de l'Allemagne seulement , mais bien
plutôt celui de l'Europe entière, car,
disait-elle, pour tout individu qui n 'est
pas aveugle (blod und blind) il saute aux
yeux que ti l'agriculture ne redeviei.t
bientôt florissante en tous nos pays, le
triomphe des socialistes est assuré ; ce
ne sera plus qu'une affaire de temps.

C'est précisément pour éviter encore,
si possible, une catastrophe pareille, que
les agrariens sont décidés à ne plus se
contenter d'onguents miton-raitaine, et
à ne rien rabattre de leurs revendica-
tions, qui, contrairement à ce que l'on
fait croire au gros public, sont des plus
raisonnables et équitables... Ce qui me
reste à prouver.

A. de Rt.

Agrariens et socialistes

(De notre correspondant.)

LA CRISE. — HOPITAL D'ENFANTS. —
NOS CONCERTS.

La Chaux-de Fonds, le 25 janvier 1902.
Quelques correspondances adressées

de la Chaux-de-Fonds à l'un ou l'autre
de nos journaux suisses laissent suppo-
ser que l'horlogerie passe à l'heure ac-
tuelle par une crise très grave qui rap-
pelle celle d'il y a une dizaine d'années.

Il est certain , comme je vous l'écrivais
dans ma dernière lettre, que l'ouvrage
n'est pas, en général , abondant, et que
plus d'un ouvrier ne fait que des demi-
journées. Toutefois, il convient de ne
pas faire les loups plus gros qu'ils ne
sont. Je sais plus d'un atelier et plus
d'une fabrique qui sont bien loin de
chômer et qui n 'ont pas cessé d'occuper
tous leurs ouvriers.

La crise — pour autan t que l'on est
en droit d'employer actuellement ce
mot — n 'est pas du tout à l'état aigu; la
preuve en est qu'au Locle on en parle
peu , et qu'à Saint-Imier, qui est pour-
tant un centre important de fabrication
horlogère, on n'en parle pour ainsi dire
pas.

Non , la situation n'est pas aujourd'hui
aussi mauvaise qu'en 1892. C'était alors
le chômage et son triste cortège d'an-
goisses, de terreurs et d'aniiétés ; alors
fut fondée la Banque industrielle dont le
but était de venir en aide aux fabricants
gênés ; alors, le monde ouvrier réclama
l'institution d'une Banque de prêts
gratuits; alors, enfin , on vit de nom-
breuses escouades d'horlogers travailler
à la construction de la route du Valan-
vron , après avoir abandonné leurs «éta-
blis » marâtres. Le malaise n'en existe
pas moins présentement ; diminuera-t-il
ou s'aggravera-t-il ? C'est ce qu'il est
difficile de prédire ; aussi bien les per-
sonnes très compétentes ont - elles, sur
cette question , des opinions différentes.
Je ne vois pas l'avantage qu 'il peut y
avoir pour qui que ce soit à peindre
sous des couleurs ultra-sombres une
situation qui, pour n 'être pas brillante,
n'est pas, pour autant , réellement mau-
vaise.

• «

Une des préoccupations les plus vives,
dans le domaine de la charité, est, à le
Chaux- de Fonds, celle de la création d'un
hôpital d'enfants. Le comité organisateur
de la grande tombola en faveur de cette
excellente institution, et les sous-comités
chargés d'organiser des soirées dont le
produit ira grossir le petit capital déjà
rassemblé, travaillent activement et
fructueusement. Les dons affluent, —
dons modestes pour la plupart , il est
vrai, — et semblent assurer dès main-
tenant le succès de l'entreprise. La vente
des billets de tombola ne marche cepen-
dant pas aussi bien qu'on pourrait le
souhaiter. Me sera-t-il permis de dire
ici aux lecteurs de la « Feuille d'Avis »
que des dons ou l'achat de quelques bil-
lets de leur part réjouiraient profondé-
ment les personnes dévouées qui , depuis

LETTRE DE LA MONTAGNE

ÉCHAHGE
Une bonne famille d'Olten désire placer

une jeune fille de 14 ans, cn échange
d'une jeune fllle ou d'un garçon du môme
âge, désirant apprendre l'allemand, en
suivant les écoles de la localité. Adresser
offres sous chiffres C. E. 400, Poste res-
tante, Neuchâtel.

CONVOCATIONS _ AVIS DE SOCITO

Ebenezer-Kapelle
rue des Beaux-Arts 11

Evangelisations-
Versammlungen

Dlemtagr, Mittwoch und Donnerstag
de- 28-30 Jan.

je Abends um 8 XJhr
mit ged. Mitwirkung

von Herr Prediger Thièle aus Lausanne

Jedermann est herzlich %cillhommen

BOUCHERIE SOCIALE

CUISINE POPULAIRE
Assemblée Générale extraorâinaire

le .Mlard.- <£ IFé-sr-rier
à 8 '/g h. du soir

DANS LKS

Locaux de la Cuisine Populaire

Ordre du Jo ur:
1. Rapport de . la commission spéciale

sur la situation de la Boucherie et de la
Cuisine populaire.

2. Décisions à prendre sur les conclu-
sions du rapport concernant la Cuisine
populaire.

3. Nominations de deux membres du
comité de direction démissionnaires.

4. Divers. 

Immeuble Chatoney
MM. les co-propriétaires de l'immeuble

Chatoney sont convoqués en assemblée
générale réglementaire, pour jeudi 6 fé-
vrier 1902, à 4 heures du soir, au rez-de-
chaussée de l'immeuble.

Ordre du jou r :
Rapport, gestion, fixation et paiement

du dividende.
Neuchâtel , 11 janvier 1902.

Le Comité.



quelques mois, consacrent leurs loisirs
û la fondatio n d'un hôpital reconnu né-
cessaire en notre ville.

La saison des concerts bat son plein ,
j 'allais dire son <r trop plein ». De temps
â autre, un artiste engagé à Paris, à
Berlin, ù Bruxelles ou à Genève, fait
faux bond au dernier moment ; une
malencontreuse chute ou un impertinent
coup de froid les oblige à j eter dans le
plus cruel embarras les organisateurs
des concerts. C'est ainsi que Mme Nina
Faliero, l'excellente cantatrice, que cha-
cun se réjouissait d'entendre et d'ap-
plaudir, a été empêchée, la semaine
dernière, de venir collaborer au concert
du Chœur de damea. Ce n'est, heureu-
sement, que partie remise.

Le vent est à Wagner, un peu partout.
C'est un emballement qui n 'a d'égal que
le mépris dans lequel on a tenu, durant
plusieurs années, l'illustre compositeur
de Leipzig. Même ceux qui, avec la
meilleure volonté du monde, ne com-
prennent pas grand'chose à ses œuvres
géniales, se croient obligés de se dire
wagn&rj ens enthousiastes. Jadis, rien
ne valait rien dans Wagner ; aujourd'hui
tout y est sublime et divin. .«¦ Jn medio
veritas », probablement. Donc, nous
aurons, le 13 fé vrier, un concert tout
entier wagcérien au cours duquel Mme
Brema chantera , entre autres morceaux,
la scène finale du crépuscule des Dieux
( rôle de Brunnbï*_jle ). Ce concert, orga-
nisé par la « Société de musique » figure
aux annonces sous le titre allemand de
<( Wagner-concert ». Il y a quelque temps,
que nous était donné un « Extra - con -
cert»!Hél  hél ne pourrait-on pas —
lors même que le nom ne fait rien à la
chose — parler en français de Wagner
ou de quelque autre musicien?

L'Université de Besançon vient d être
autorisée, par arrêté ministériel, à déli-
vrer le diplôme d'ingénieur-horloger.

— On mande de la Forêt Noire :
L'industrie horlogère domestique ré-

trograde et sa disparition complète est
prochaine. Un fait indéniable le prouve,
c'est la vente continuelle de petites mai-
sons et propriétés, dans lesquelles une
industrie domestique fut pratiquée.

Les temps idylliques sont donc loin, où
l'horloger était en même temps agricul-
teur ou vice-versa et celui qui ne veut
pas sombrer dans la lutte pour l'exis-
tence, doit se plier aux nouvelles exi-
gences de la production.

Eglise indépendante. — Les comptes
de l'année 1901 bouclent sans déficit.

Ils seront présentés au Synode le 13
avril dans la session de clôture de la
7 me législature de l'Eglise indépendante.

Les élections du nouveau synode, des
conseils d'église et des collèges d'an-
ciens auront lieu du 27 avril au 4 mai.

Le nouveau synode se constituera dans
la session réglementaire de juin .

Une avalanche a la frontière — Le
train de Pontarlier No 229 qui devait
arriver en gare de Neuchâtel hier lundi
ù 3 h. 45 de l'après-midi, n'est arrivé
qu'après 5 heures.

La cause de ce retard est une avalan-
che qui est descendue des forts de Joux
et a fait dérailler la locomotive du train
No 268 se dirigeant vers Lausanne.

Ce n'est qu 'après que la voie des Ver-
rières eut été débarrassée par une es-
couade de soldats descendus des forts
qua le train 229 put passer.

Le courrier de Paris du matin avait
déjà subi un retard de plusieurs heures ;
il n'est arrivé à Neuchâtel qu'à 1 h. Va
de l'après-midi.

Sur le Ponts-Sagne. (Corr. ). — La
neige, tombée en grande quantité de-
puis samedi matin , a considérablement
entravé la circulation des trains du
Ponts - Sagne - Chaux-de-Fonds pendant
toute la matinée de lundi.

Le premier train partan t à 6 Vî h. des
Ponts-de-Martel, a stationné à la gare
de Sagne-llglise pendant 3/< d'heure.
Un jeune écolier qui se rendait avec ses
camarades eu classe à la Chaux-de-Fonds,
trouvan t l'arrêt un peu long et n'ayant
pas- eu le temps de déjeuner avant de
partir , descendit pour aller acheter du
pain ; malheureusement, quand il revint
à la gare au bout de quelques minutes,
le train était parti et il dut faire la route
à pied.

Déjà samedi soir à 7 h. l / t le tram n a
pu franchir la rampe du Reymond qu'a-
près avoir stationné puis reculé pour
reprendre son élan.

For t heureusement le service du dé-
blayement de la voie est si bien fait que
dès lundi après-midi les trains ont pu
reprendre leur marche normale.

Le triangle a passé sur la ligne entre
Sagne-Eglise et la Chaux-de Fonds;
mardi matin il débarrassera la voie entre
la Sagne et les Ponts-de-Martil.

Ce service de triangles, qu'on vient
d'inaugurer, permet de n'employer pour
le déblayement de la voie, et malgré
l'abondance dé neige, qu'une soixantaine
de « pelleurs » environ : c'est certaine-
ment un progrès.

Il y avait lundi soir en rate campagne

40 à SO centimètres de neige suivant les
endroits ; et la neige continue à tomber
très serrée. On n 'a rien perdu pour at-
tendre.

Lundi matin les triangles ont circulé
dans toutes les directions pour ouvrir
les routes de la montagne.

Villiers. — Il y a un habitant de plus
qu'en 1901, soit 399.

Dombresson. — On compte en 1902
1203 habitants, 8 de plus qu'en 1901.

Coffrane. — La population est de 478
habitants, en augmentation de 15.

La Chaux-de-Fonds. — On dit au «Na-
tional » qu'une arrestation a été opérée à
la suite du crime commis le 4 janvier
sur la personne du graveur Louis Burgat.
L'enquête se poursuit sans avoir jus-
qu'ici amené un résultat décisif à com-
muniquer aux lecteurs.

Brenets. — Le recensement de 1902
accuse une population de 1441 habitants,
en augmentation de 12 sur le recense-
ment de 1901.

CANTON DE NEUCHATEL

Les voyageurs qui avaient pris hier
matin le train partant de Boudry pour
Neucbâîel et celui de Neuchâtel pour
Boudry ont éprouvé un peu avant dix
heures les vives émotions que donne une
collision.

Quelques minutes après 1 accident,
l'un d'eux, M-. le Dr G. B., que nos
lecteurs ont le plaisir de lire de temps
à autre, nous fit part de ses impressions.

Tout d'abord , il nous rassura sur le
sort de ses compagnons de route. A part
quelques contusions, les voyageurs pa-
raissaient s'en être tirés sans grand mal.
On nous a dit plus tard qu'un des chauf-
feurs avait été assez fortement contu-
sionné aux bras et aux jambes.

C'est à Port-Roulant, à l'endroit où
la voie fait un contour très accusé, que
la rencontre eutlieu pendant la tourmente
de neige qui sévissait.

La locomotive du train venant de Ser-
rières fut refoulée sur le wagon de voya-
geurs, heureusement presque vide, qui
la précédait et le démolit. Quelques wa-
gons du train arrivant en sens contraire
furent endommagés. On peut se représen-
ter les sentiments qui agitaient les voya-
geurs. L'un d'eux écrit à la « Suisse
libérale » :

« Nous étions partis avec un léger re-
tard de Boudry, mais le trajet s'était ef-
fectué sans incident jusqu'à Auvernier,
malgré quelques menées qui se formaient
eutre chaque train près des Mes. A Au-
vernier, le chef de train reçut l'ordre de
continuer sur Serrières pour y croiser
exceptionnellement le train venant de
Neuchâtel. Après quelques minutes d'at-
tente vaine dans cette gare, le chef de
train arriva vers les mécaniciens pour
leur annoncer que nous partions pour
I'Evole où stationnait l'autre train , et
que du reste nous ne dépasserions pas
cette station, l'aiguille de la voie de rac-
cordement avec le tram à la place Purry
étant hors d'usage.

t J'étais dans le premier vagon (une
des anciennes voitures de la gare avec
plateforme) et me trouvais debout devant
la porte, regardant par la vitre de celle-
ci, quand je vis le devant de la machine
(celle-ci marchait en arrière) arri ver
contre moi ; je ne lu qu'un saut en ar-
rière, non sans recevoir la porte sur la
figure, mais sans avoir d'autre dommage
que le bris d'un des verres de mon pince-
nez ; je sortis par l'autre côté de la voi-
ture et vis que la locomotive du train de
Neuchâtel avait poussé la notre sur la
plateform e du vagon où je me trouvais ;
celle-ci n'avait guère fait qu'enfoncer la
porte et endommager les premiers bancs ;
les mécaniciens n 'avaier- t point de mal
sauf quelques contusions, comme quel-
ques voyageurs et employés. Il est pro-
bable que les mécaniciens auront pu
ralentir leurs machines, sans cela le choc
eût été plus violent et aurait occasionné
des dégâts et des malheurs plus grands.
Notre machine était la seule qui ne fût
pas à crémaillère ; plus légère que celle
de l'autre train , elle devait forcément
être soulevée, d'autant plus que la plate-
forme du premier vagon n'offrait pas de
résistance.

L'accident ef- t arrivé près de Port-
Roulant ; le temps était affreux et les
tourbillons de neige très épais ; sans
cela les mécaniciens auraient pu voir ce
qui arrivait et arrêter à temps leurs ma-
chines.

Il est certain que le malentendu qui
s'est produit ne serait pas arrivé si les
chefs de gare n'avaient pas été suppri-
més ; nous tenons à dire enfin que le
personnel du trai n nous avait paru faire
courageusement sa besogne, fort pénible
par ces temps.

Nous avons tenu à citer ce qu un autre
journal rappoite de cet accident pour
éviter toute suspicion à l'égard de notre
impartialité, bien que nous estimions
celle ci à l'abri de toute attaque en n 'im-
porte quel domaine.

Il paraît , en effet , que certains tenants
et aboutissants de la Compagnie des
tramways avaient jugé bon de qualifier
de « tendancieux et malveillant » un ar-
ticle dans le quel nous faisions remarquer
que les abonnement-, pour ouvriers n'at-
teignaient peut-être pas tous ceux à qui
ils pourraient être utiles, et qu'à l'occa-
sion on devrait pouvoir faire poinçonner
un coupon de cinq centimes.

La compagnie a évidemment perdu de
vue que les communes ont souscrit des
prises d'actions considérables à son en-
treprise, et qu'en raison de ce fait le
public et les journaux — qui le repré-

sentent — ont le droit d'émettre des
vœux.

Qu'aurait-elle dit si nous nous étions
permis des appréciations au sujet de
l'accident d'hier? Il nous a semblé tout
indiqué de laisser au département fédéral
des chemins de fer le soin de lui deman-
der des explications.

Une collision fie trams

€HB0NIQUE LOCALE

Banque cantonale. — Le conseil d ad-
ministration de la Banque, réuni lundi
matin, a adopté les comptes de l'exercice
1901.

Le compte de profits et pertes présente
un solde actif de: fr. 433,178. 29 sur le-
quel il est prélevé les sommes suivantes :
fr. 4,500 en amortissement des frais de
confection de billets de banque ; fr.
5,265. 60 en amortissement du compfe
de mobilier ; fr. 3,926. 35 en amortisse-
ment sur créances diverses; fr. 38,439. 15
sur les hôtels de la Banque à Neuchâtel
et à la Chaux-de-Fonds; fr. 35,000 en al-
location à la réserve spéciale pour ris-
ques en cours, et fr. 10,000 à la caisse
de retraite des employés.

Reste un solde disponible de fr.
338,047. 19 qui, conformément à la loi,
sera réparti de la manière suivante : fr.
145,000 à l'Etat, intérêts sur le capital
de dotation ; fr. 918. 75 à l'Etat, intérêts
supplémentaires pour le service de l'em-
prunt ; fr. 104,500 à l'Etat, 55 % sur fr.
fr. 190,000; fr. 76,000 au fonds de ré-
serve, 40% sur fr. 190,000 ; fr. 9,500
au personnel, 8% sur fr. 190,000 ; fr.
2,128. 44 à compte nouveau.

La Conférence annoncée de M. le pas-
teur Joye sur « L'œuvre de Farel » a déjà
été entendue avec un grand intérêt à
Genève et dans d'autres villes de la
Suisse romande. Elle est de nature à
intéresser tout spécialement les Neuchâ-
telois, dont Farel fut le réformateur et
le pasteur, et nous ne doutons pas qu'un
nombreux public ne remplisse ee soir la
chapelle des Terreaux. L'œuvre à la-
quelle M. Joye a bien voulu prêter le
concours de sa parole, l'érection (bien
nécessaire) d'un temple protestant à
Gap, patrie de Farel, est de celles qui ne
peuvent rencontrer que des sympathies
parmi nous. A.

49me Concert de la Société Chorale.
— <f Ainsi a dit l'Eternel : Les eaux
tariront en Israël pendant cette année J» .

C'est par ce solennel et imposant dé-
but que s'ouvre « Elie » ce chef-d'œuvre
de Mendélssohn. Le silence seul répond
à celte terrifiante déclaration ; puis le
motif fugué de l'ouverture commence à
gronder sourdement dans les basses. La
situation est poigante. L'humanité sem-
ble frémir sous l'angoisse qui l'étreintet
sa plainte ira croissant jusqu 'à se changer
en un cri de détresse qui éclatera , déchi-
rant, sur ces mots : « Dieu d' Israël ,
vois notre souffrance 1» Il est peu
d'exemples, croyons - nous, d'introduc-
tion aussi puissamment dramatique que
celle-là, et je ne sache pas, pour ma part ,
un effet plus saisissant que celte entrée
en scène. Ces premières pages ont un
décor d'une colossale envergure. L'at-
mosphère est comme imprégnée du châti-
ment qui va fondre sur [Israël , le peuple
est là, muet d'épouvante, immobile, dans
l'attente des choses terribles qui vont
se passer. Le drame est commencé, la
fi gure d'Elie est apparue surhumaine. Et
les épisodes grandioses de la carrière de
cet homme de Dieu, vont se dérouler.
Les cinq premiers numéros de l'œuvre
mettent l'auditeur en contact avec le
peuple qui cherche à conjurer la menace
du prophète et à détourner le châtiment.
Elie, sur l'ordre de son Dieu, s'est retiré
et caché au bord du torrent de Kérith.
«¦ Tu boiras de l'eau du torrent et les
corbeaux t'apporteront ta nourriture ».
Et pour l'accompagner dans cette retraite
imposée, Mendélssohn intercale un
double quatuor ( les Anges ), symbole de
la protection divine qui veille sur lui.
Mais l'eau du torrent tarit aussi. « Lève-
toi et t'en va à Sarepta» dit l'Eternel ,
« voici, j'ai commandé à une femme
veuve de t'y nourrir » . Et c'est alors que
se déroule l'admirable scène de la mort
et de la résurrection du flls de la veuve.
Dans un dialogue d'une intense anima-
tion, le compositeur a su dépeindre,
avec un art exquis , les angoisses, les
souffrances morales de cette mère, il a
rendu avec tout le pathétique que com-
porte cette scène les paroles de consola-
tion du prophète, les supplications qu'il
adresse à Dieu en lui demandant de
rendre à la vie un enfant bien-aimé,
l'explosion de joie et de gratitude de
cette mère serrant sur son cœur celui
qu 'elle croyait avoir perdu et, pour cou-
ronner la scène, les accents de pénétrante
douceur du chœur disant le bonheur
de l'enfant de Dieu. Avec le n° 10, chan-
gement de décor et de personnages.
«Est-ce Baal qui est Dieu? ou l'Eternel?;'
Sur le Carmel , Elie seul en présence des
prêtres du faux dieu et du peuple. Dres-
sez comme moi un autel, leur dit-il,
préparez la victime, mais n'y mettez pas
le feu. Le sacrifice que le feu du ciel
embrasera dira quel est le vrai Dieu ; et
maintenant invoquez votre dieu ».
Alors avec une ardeur sauvage retentis-
sent les formidables chœurs des Baaliens.
Les clameurs s'élèvent toujours plus
fortes, toujours grandissantes. «Ré -

ponds-nous. Baal, réponds-nous donc* .!
C'est en vain.

Dans cet instant de solennelle gran-
deur, sublime de majesté et d'autorité,
Elie adrese à l'Eternel une prière arden-
te. Le'feu descend du ciel, emoftse l'holo-
causte. « Saisissez les prophètesMle Baal 1
Que pas un n'échappe et cp'on les mette
à mort ». Toute cette scène est rendue
avec une vérité d'expression intense.
L'effet dramatique d'une incroyable
puissance atteint à des hauteurs ef-
frayante

^ 
m sommet desquelles resplen-

_iit, plus inipo»te que jamais la grande
figure du prophète.

Comme conclusion à cette première par-
tie de l'œuvre, menty_»nqns la délicieuse
scène du prophète et'dtff&piple. « Monte,
lui dit-il, et regaade ®rs la mer ».
« Je ne vois rien l».« Rexaurne par sept
fois » 1 Alors une petite nuée comme la
paume de la main Vfoi homme s'élève
de la mer. Le ciel s'obsWrcit, les nuages
s'amoncellent , ils crèvent et une eau

! abondante, vient abreuver la terre des-
séchée.

Mais, lecteurs, vous savez tout cela,
ce que vous ignorez, sans doute, c'est
la manière dont Mendelsshon a traduit
ces magnifiques scènes dans le langage
de la musique. Vous savez d'Elie sa
fuite devant Jésabel, ses instants de dé-
couragement où il demande à Dieu de le
reprendre à lui. Vous connaissez cette
grandiose manifestation de la divinité
à son prophète : les éléments qui se dé-
chaînent , et l'Eternel qui passe accom-
pagné d'une céleste harmonie. Et vous
avez contemplé en pensée Elie enlevé au
ciel sur un chariot de feu et entouré de
tonnerres. Mais écoutez le génie de Men-
délssohn chantant cela. Admirez la
puissance des chœurs, la beauté des soli,
la richesse des couleurs de cette œuvre
superbe. Depuis 17 ans qu'elle n'a plus
été donnée à Neuchâtel, vous est-il resté
quelque souvenir de ces pages lumineu-
ses où l'art du maîti e a su rendre avec
une étonnante réalité ces tableaux de
grandeur divine?

«r Ecoute, Israël, écoute la voix de ton
Dieu» ! Cette admirable phrase, que dit le
soprano au début de la seconde partie,
doit avoir laissé dans votre mémoire
quelque trace durable. Venez dimanche
prochain rafraîchir des souvenirs depuis
trop longtemps disparus, et revivre des
instants d'émotion profonde, au contact
de pages divinement inspirées, vous en
aurez une jou issance immense.

Ah 1 nous ne sommes pas de ceux qui
conspuent Mendélssohn. Nous aimons
les saines impressions de sa musique, la
pureté de son style, sa clarté. Elle a pour
nous heureusement encore des reflets in •
times. Nous voudrions vou* en voir illu-
minés.

Et ce chef-d'œuvre vous sera présenté
dans d'excellentes conditions. Vous en-
tendrez en la personne de M. Auguez,
un Elie de premier ordre. Vous appren-
drez à connaître en Mmes Zeiz et Hégar
des artistes distinguées et la voix chaude
et vibrante de M. Troyon aura des ac-
cents émus dans les belles pages de son
rôle.

Le chœur ! C'est celui de la Sociélé
Chorale, qui a donné, avec succès, l'an
passé la messe en si mineur de Bach. Le
croyez-vous à la hauteur de sa tâche
dans « Elie » ? Venez vous en convaincre,
je préfère vous en laisser la surprise.

p. s. c.

La tempête de neige. — Vous rappe-
lez- vous « L'homme qui rit », cet étrange
roman de Victor Hugo. Alors vous vous
souviendrez de la nuit de tourmente où
sous la neige miséricordieuse et mortdle
Ursus découvre et recueille l'enfant dé-
figuré qui siégera un jour à la Chambre
des lords.

La journée d'hier n'était pas tout à fait
cela, mais, elle y faisait songer.

Chassée depuis la nuit, la neige aveu-
glait de ses tourbillons les passants ma-
tineux. En quelques rares endroits, par-
ticulièrement exposés au vent, elle lais-
sait le sol nu ; partout ailleurs, elle le
recouvrait de son linceul rendu inégal
par les rafales. Elle plaquait ses blan-
cheurs aux maisons dont les fenêtres, les
moulures ou les corniches en retenaient
les flocons; elle s'enfilait traîtreusement
par les fentes des pardessus fermés à
tous boutons et par les collets relevés
jusqu 'aux oreilles.

Dans les rues, on précipitait la marche,
tandis que les braves travailleurs dé-
blayaient chaussées et trottoirs. Rude
métier quand la tempête fait rage !

De trams, pas question, on le devine.
Pour pourvoir à la distribution du jour-
nal, notre administration eut recours au
seul véhicule de circonstance.

Les habitants de Boudry qui lors de
la grande inondation d'il y a quelques
années vir^ttt distribuer la « Feuille
d'Avis? de Neuchâtel » au moyen d'un
bateau qui allait de maison en maison,
la virent, hier, venir en traîneau. 11 en
fut de même dans d'aulr«s villages où,
ainsi qu'en ville, nos poi teuses s'acquit-
tèrent vaillamment de *leur devoir. Et
pour que l'événement restât mieux dans
la mémoire de ceux qui montèrent dans
un traîneau , c? dernier versa, très clas-
siquement, voyageurs et paquets de
« Feuille d'Avis ».

Dans le milieu de la journée, une ac-
calmie se produisit et les trams commen-
cèrent à circuler, plus tôt sur la ligne du

-Vauseyon que sur le parcours St-Blaise
à Serrières, où ils ne marchèrent qu'aux
environs de 4 heures.

Mais déjà la température s'était radou-
cie et la pluie se mit de la partie. Par
contre le vent reprit avec violence;
il souffla en tempête durant le reste de la
soirée.

Plaisirs d'hiver!

M. Alphonse Scheler donnait hier son
troisième « récital ». Et il avait un pu-
blic ! Malgré les douteux agréments de
l'hiver dont nous avions de trop réels
échantillons, il avait un public ! Qui
donc prétendra — si on l'a jamais pré-
tendu — que nous n'aimions pas la poé-
sie ni le bon diseur qu'est M. Scheler?

Dramatique et plein de force dans le
fameux monologue de Ruy Blas, lyrique
et nuancé dans une autre partie de son
programme, qui comprenait un charmant
et délicat poème de lui , intitulé : « Pour
ses vingt ans », il a retrouvé vers la fln
les effets comiques auxquels on ne résiste
guère. 11 fait bon aller l'entendre et n'y
manquerons pas lundi prochain , si nous
en avons le loisir.

Théâtre. — Après la représentation
du « Cid », ce soir, M. Vast donnant sa-
tisfaction à de nombreuses demandes,
fera jouer le quatrième acte de « Ruy
Blas », celui-là même où don César de
Bazan effectue sa pittoresque entrée par
la cheminée dans la maison de son cou-
sin, le noir scélérat.

Autre renseignement. C'est mardi pro-
chain et non vendredi 31 courant qu'on
donnera « La Marraine de Charley ».
Tant mieux, c'était un peu rapproché
du « fiid ».

Neuchâtel , le 27 janvier 1902.
Messieurs Wolfrath & Sperlé

Administration de la Feuille d'Avis,
Pour donner suite à votre honorée du

25 courant , j'ai l'honneur de vous remet-
tre avec la présenta les quittances con-
cernant la répartition de la somme de
333 fr. , produit de la souscription ou-
verte dans les colonnes de votre estima-
ble journal en faveur des incendiés du
Neubourg.

Ces personnes m'ont chargé de vous
prier de remercier bien sincèrement les
personnes charitables qui ont bien voulu
leur venir en aide dans cette circonstance.

Veuillez agréer, etc.
L'inspecteur do police de la ville

de Neuchâtel,
ZELLER.

CORRESPONDANCES

Berne, 27 janvier.
Par 115 voix contre 12, le Grand Con-

seil a déclaré fondée la plainte déposée
au sujet de l'élection d'un président de
tribunal du Haut-Simmenthal et il a cassé
cette élection, l'élu, un maître d'école,
ne possédant pas les connaissances juri-
diques réclamées par la constitution pour
de pareilles fonctions. Le Grand Conseil
a ensuite commencé la discussion par
articles de la loi sur l'assurance du bé-
tail.

Lausanne , 27 j anvier.
Les vins que la commune de Payerne

a récoltés en 1901 dans le vignoble de
Lavaux, environ 78, 000 litres de blanc
et 3500 de rouge, ont été vendus, en
mise publique, aux prix suivants: Pully,
3& centimes ; Tour Bertholo , 33 à 35
centimes ; Grand - Champ, 37 à 43 cen-
times ; Montagny, 33 1/2 à 36 centimes;
Grandvaux , 38 centimes ; Belletaz, 45 1/2
centimes. Rouge : Pully - Montagny mé-
langés, 40 à 42 centimes.

Orbe, 27 janvier.
Une violente tempête de neige a sévi

lundi matin sur tout le pied du Jura.
Les communications postales ont été
interrompues ; le funiculaire Cossonay-
Gare a suspendu momentanément ses
courses. De nombreux flls téléphoniques
et télégraphiques ont été rompus.

viege , 27 janvier.
Ce matin , un incendie a détruit huit

étables. Grâce à de prompts secours,
tout le bétail a pu être sauvé et' le feu
maîtrisé. Les dommages, évalués à en-
viron 30,000 francs sont couverts en
partie par une assurance.

Brigue , 27 janvier.
La neige tombe depuis ce matin ; il y

en a actuellement 40 centimètres !
Paris, 27 janvier.

Différentes dépêches, notamment de
Grenoble et de Remiremont, signalent
des tempêtes de neige qui rendent les
communications très difficiles dans les
régions où elles se sont abattues.

Paris, 27 janvier.
La Chambre a consacré sa séance de

lundi matin à la discussion du budget
des chemins de fer et du budget des
travaux publics. Tous les chapitres de
ces budgets ont été adoptés, sauf cinq
qui ont été réservés.

Dans la séance de l'après-midi, la
Chambre adopte le projet relatif au ré-
gime douanier des denrées coloniales.
Elle aborde ensui te la discussion du pro-
jet tendant à compléter l'outillage natio-
nal par l'exécution d'un certain nombre
de voies navigables nouvelles, et par
l'amélioration de canaux, rivières et
ports maritimes.

A l'article premier fixant les travaux
qui pourraient être exécutés, et dont la
somme s'élève à 610 millions dans le
texte du gouvernement et à 663 millions
dans celui de la commission, M. Chaste-
net demande à la Chambre de ne pas vo-
ter en bloc, et de décider l'ordre des tra-
vaux.

Le rapporteur dit qu au contraire la
Chambre n'a qu 'à émettre un seul vote
obligeant les ministres ù exécuter les
vingt-six projets inscrits au programme.

M. Coutan demande l'ouverture du
canal des deux mers.

Sur la demande de M. Paul Faure,
M. Baudln, ministre des travaux pu-
blics, déclare qu 'il est disposé à ordon-
ner l'étude d'un projet de canal latéral
au Rhône.

La Chambre adopte successivement les
sept numéros inscrits par la commission
pour l'amélioration des voies navigables
et concernant les canaux du Nord, de la
Seine, du Rhône, du Midi, de la Garonne
et du canal d'Orléans.

M. Doumergue entre dans de longues
considérations sur la nécessité de créer
sur les rives du Rhône, et avec la force
hydraulique du fleuve , une industrie qui
ferait vivre la navigation en lui fournis-
sant du fret. C'est pourquoi M. Doumer-
gue estime qu'il faudrait d'abord cons-
truire un canal latéral et ajourner la
construction du canal de Marseille au
Rhône.

La suite de la discussion est renvoyée
k rlfimain.

Bruxelles , 27 janvier.
A la suite d'une discussion, due,

croit - on, à une question d'argent , le
receveur des contributions de Grim-
berghen , M. Clément, a tiré deux coups
de revolver sur le directeur de l'enregis-
trement et des domaines de Bruxelles,
M. Moliter, et s'est ensuite brûlé la cer-
velle. L'état de M. Moliter est très grave.
La mort dn meurtrier a été instantanée.

Anvers , 27 janvier.
Le steamer allemand « Australien »,

de la Hambourg America Line, allant de
Hambourg à Anvers s'e_t échoué à marée
haute. Il a été coupé en deux.

Berlin , 27 janvier.
La fête pour l'anniversaire de l'empe-

reur Guillaume a commencé par la pré-
sentation des félicitations des membres
de la famille impériale et des personnes
de l'entourage du souverain.

A dix heures et demie ce matin, un
service divin a eu lieu à la chapelle du
château.

Lors de la réception qui a eu lieu pour
les félicitations dans la salle blanche du
château, l'empereur a serré la main au
chancelier de l'empire et aux ambassa-
deurs et s'est entretenu avec eux. Après
la réception, Guillaume H a eu un court
entretien avec le prince de Galles.

L'ordre du jour que l'empereur a
adressé à l'armée porte que les régiments
et les corps de troupes qui n'ont pas,
jusqu'à présent, de dénomination spé-
ciale, recevront des noms se rapportant
aux provinces où ils sont en garnison.

L'ordre du jour contient le passage
suivant : « Les traditions de plusieurs
peuples et pays allemands sont réunies
dans mon armée. Entretenir ces tradi-
tions est mon désir et mon devoir. Chez
nous, l'armée est le peuple ne font
qu 'un ; l'armée personnifie l'histoire de
mon pays.

Puissent les nouveaux noms maintenir
toujours vivace l'idée que l'empire a été
créé par la valeur de chacun de ses mem-
bres et que chaque soldat a le devoir de
rendre son peuple et son pays glorieux,
en rivalisant avec les soldats des autres
peuples de l'empire.

Puissent les différents corps de troupes
être par là encouragés de nouveau à cul-
tiver les idées et les sentiments qui sont
seuls capables de rendre une armée gran-
dn et. victorieuse. »

Innsbruck , 27 janvier.
On télégraphie d'Innsbruck à la «Nou-

velle Gazette de Zurich » qu'à Hanebur-
ger, dans le Volderthal, un touriste du
nom de Dornauer , étudiant en médecine,
a été emporté par une avalanche. Une
colonne de secours est partie à la recher-
che de l'infortuné jeune homme.

Londres, 27 janvier.
Lord Kitchener télégraphie de Johan-

nesburg, le 26 :
« Les colonnes Plumer, Col ville et Pul-

teney ont cerné hier à l'aube un district
près de Spitzkop et du col de Cas-trol.
Après s'être avancées pendant longtemps
à travers un terrain très accidenté, dans
la direction des lignes de blockhaus,
elles ont fait 36 prisonniers.

DERNIÈRES NOUVELLES
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Londres , 28 janvier.
La Chambre des lords a discuté hier

l'ordre du jour présenté le 21 par lord
Wemysp.

Lord Welby propose la suppression
des mots : La Chambre approuve la con-
duite du gouvernement. Il accuse le ca-
binet d'avoir manqué de prévoyance dans
la préparation et la conduite de la guerre.

Lord Raglan approuve au contraire
les opérations militaires.

La Chambre repousse l'amendement
Welby et approuve par 66 voix contre 16
l'ordre du jour Wemyss.

Le Caire , 28 janvier.
A Tentai , il y a 23 cas de pefte et 22

morts. Depuis le mois d'avril, on a con-
staté, pour toute l'Egypte, 264 cas et
153 morts.

Londres , 28 janvier.
D'après le dernier recensement, la po-

pulation de Londres s'élève à 4,536,541
habitants.

Les étrangers sont en augmentation
de 43,324 depuis dix ans.

On en compte en tout 145,377 dont
38,117 Russes, 27,427 Allemands, 26,480
Polonais russe?, 10,829 IUliens et 4,254

I Français.
New-York , 28 janvier.

Une quantité considérable de dyna-
mite servant à la construction d'un tun-

' nel a fait explosion lundi pendant que les
ouvriers travaillaient.

Toutes les maisons voisines ont été
ébranlées et les vitres en ont été brisées.
On compte 4 tués et beaucoup de blessés,
la plupart légèrement,

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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AVIS TARDIFS

AVIS
Les mises de bois de la commune de

Bevaix, fixées à mardi 28 courant, sont
renvoyées jusqu 'à nouvel avis.

Bevaix, 27 janvier 1902.
Conseil communal.

CHEMIN DE FER EÉCIOSAl

Neucliâtel- Cortaillotl- Bonfli y
La circulation des Irains est

provisoirement rétablie surla li-
gne deNeuchâtel-Port à Boudry,
aux trains partant aux heures
suivantes :

Dlp*rts de UeucMtel:
7 h. 58, 9 h. 58, 12 h. 08 ma-

lin. 1 h. 58, 4 h. 08, 6 h. 08,
8 h. 38, 10 h. 31 soir.

Départs de Boudry :
7 h. 03, 8 h. 53, 11 h. 10,

matin 1 h. 03, 2 h. 53, 5 h. 13,
7 h. 13, 9 h. 35 soir.
Le rétablissement complel de

la circulation des train s aura
lieu très probablem ent à partir
du SSO courant.

Neuchâtel , le 28 j anvier 1902.
DIRECTION J.-N.

Bulletin météorologique — Janvier
Les observations M font

a 7 »/s heures, 1 Va heure et 9 Vi heure».

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL.
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Du 27. Tempête de neiga toute la j ournée,mêlée de pluie à partir de 1 heure.
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STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 _*.)
2ij—0.5 j—5.0 j+1.8 1662.1 (0.S.U.| fort j var.

Brouil lard traînant le matin à 7 h. 30, puis
Eoleil et fort vent du S.-O. tout le jour. Lune
voilée le soir.

1 fcturc* i* Bitla
Ait!!. ¥««». !u«. >t»>. Clil.

25 janv. 1128 -1.4 653.7 O.S.O. cour.
Neige.
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Bourse de Genève, du 27 janvier 191 2
Actions Obligations

Central-Suisse — .— 3%féd.eh.de f. 
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Ohsngei France . . . .  100.62 100 68

à Italie Î8 .30 fg .so¦ Londres . . . . 25.26 25.31
SenèTO Allemagne . . 123.70 123.85

Vienne . . . .  105.— 106.—
Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,

fr. 98.— le kil.
Genève, 27 janvier. Esc. Banq. Com. 3 ' /s0/
Bourse de Paris, du 27 janvier 19C2.

(Goura de olOt-cv
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_5CJ L&uaannc 3> Convert. Calme.
889) Vevey 4' Pluie. »
398 Mon', eux 4 Couvert »
414 Bes 1 Pluie. »
587 Sierre T Tr. b. t Ps. »

1C0? Zermatt — 5 Cnnvnt »
773 Bulle 1 Pluie. V du S.
CBS Fribour. H » v d'O.
548 Berna 3! Couvert. Calme.
696 InJcrUton 3 *433 Lucerne 2 »
482 Neuîhâtel aj » y l'O.
437 K«.n-..Maeolin 3 Pluie. »

1011 Lac de Jeux 2 , » Vent du S.
394 Genève 'i, » Vent d'O,

•
On s'abonne à toute époque à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUOHATEL,
par carte postale adressée & l'admi-
nistration de ce journal.

1 an B mois 3 mois
En ville par p°rteus6 8- 4- 2-
An dehors, gg 9 - 4.50 2.25



APPARTEMENTS A LOUER

Pour cause de départ , à louer un loge-
ment de 5 pièces pour le 24 mars ; faci-
lité de _>ous-louer. — S'adresser rue de
l'Industrie 8, 2""». .

Four St-Jean
A louer, Sablons n0' 1 et 3, logements

de 3 pièces et dépendances ; eau et ga2
à la cuisine, buanderie, chambre de bains,
portion de jardin. S'adresser à M. Alfred
Bourquin , faubourg de l'Hôpital 0.

A louer immédiatement, à proximité de
l'Hôtel des Postes, un vaste rez-de-chaus-
sée et au-dessus un étage de même
dimension , pouvant servir comme entre-
pôt ou magasin. S'informer du n° 331 au
bureau du jou rnal. 
A I ATIAV* Pour Saint-Jeau 1902,

WU®* faubourg de l'Hôp ital ,
un appartement de 4 chambres et cuisine
avec dépendances. S'informer du n° 211
an bureau de la Feuille d'Avis. c.o.

A louer tout de suite, ou pour le 24 mars,
un logement de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, S'adr. rue des Moulins 2. c.o.

A louer pour le 24 juin ou, cas échéant,
pour date antérieure à déterminer :

Une da Môle 1. Appartement de 5
chambres et dépendances.

Bue da Môle 3. Appartement de 7
chambres et dépendances.

S'adresser Etude Wavre, Palais-Rouge-
mont.

A louer pour le 24 mars 1902, un petit
logement de deux chambres, cuisine et
dépen lances, eau et gaz dans la maison.
Rue des Moulins 15, 4me étage. S'adresser
au magasin de chaussures.

A loner pour le 24 juin 1903,
Temple-Nenf 32, nn logement
de 5 pièces et dépendances.
Etnde . des notaires Gnyot <&
Dubied.

A louer pour cause de départ , un lo-
gement de 3 chambres et dépendances,
belle situation. S'adresser Côte 19, au 2mc

élage.
ri |n«&w avenue du Premier-Mars, un
1% IwUCl petit logement , de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, à deux dames
ou un petit ménage. — S'informer du n° 206
au bureau de la Feuille d'Avis. c. o.

A louer, pour Saint-Jean, deux loge-
ments de -4 chambres et dépendances. —
S'adr. rue du Concert 4, chez Mme Borel. c.o.

A loner, ponr le 31 février.
& la rne des Moulins, nn loge-
ment de denx chambres et dé-
pendances. — S'adresser Etnde
A.-JV. Branen, notaire, rne dn
Trésor 5.

gaint-Jeaa 1902
Rez-de-chaussée avec jardin d'agrément

à louer, Cité de l'Ouest n° 3, quatre cham-
bres, cuisine, chambre de bonne et dé-
pendance. S'adresser au Bureau de G.-E.
Bovet, 4, rue du Musée.

A louer, appartement meublé, ou 3
chambres séparément. S'informer du n° 326
au bureau du journal.

A loner tout de suite ou pour
St-Jean un bel appartement très soigné,
avec jardin, de 5 pièces, chambre de do-
mestique et autres dépendances. S'adres-
6er Vieux-Châtel 19. c o.

A louer dès 24 juin, Quai des
Alpes, bel appartement, 6 cham-
bres confortables. Bains. Grand
balcon. Buanderie. Séchoir. Belle
vue. Etude A.-N. Braun, notaire,
Trésor 5. 

A louer un appartement de deux cham-
bres et une cuisine. S'adresser boucherie
Hœnni-Rentsch.

Bel appartement de cinq chambres,
chambre de bains, deux mansardes,
buanderie et dépendances usuelles, à
louer pour Saiut-Jean 1903. Belle
situation dans le haut de la ville. Jardin.
Belle vue. Proximité du funiculaire. —
S'adresser Etude Ed. Petitpierre, rue
des Epancheurs 8. c o.

Au Vauseyon
A louer, pour le 34 juin 1003, rez-

de-chaussée de trois chambres et
dépendances avec jouissance d'un
jardin. Tramway. — S'adresser Etude
Ed. Petitpierre. notaire, rue des
Epancheurs 8. c.o.

2 feuilleton de la Feuille d'Avis de Neuchâte!

PAR

DANIBLLE D'AETHEZ

Les jeunes filles riaient fort d'une
pareille naïveté : une surtout , une petite
rousse aux yeux effrontés, au nez inso-
lent et retroussé .. Cette petite l'ugaçait,
avec ses rires étouffés. — Puis on enten-
dait vaguement une note aiguë et pro-
longée, un son doux de flûte dans une
maison voisine. Le peintre, voulant
fniie preuve d'esprit, raconta qu 'il y
avait là un aspirant au Conservatoire
cherchant sa note... Oh! cette note! tou-
jours la même... Dans l'atelier, chacun fit
des mots sur « cette note *... On voulait
éblouir la provinciale... Mais elle resta
froide. Décidément, elle était stupide.
Ces bounos gens ne se doutaient pas
qu 'il-, étaient sous les yeux d'une obser-
vatrice tn's (ine,qui remarquait tous leurs
ridicule?... et s'amusait beaucoup de les
voir jouer la comédie pour elle.

Depuis , bien des fois elle revint: elle
retrouva Us mêmes objet? , les mêmes
figures, le muîti e eu tricot brun , la pe-
tite rousse riant de toutes ses dents, les
dames rainaudiôres joua nt de l'éven-
tail... et tout cria accompagné par la
flûte obstinée dans son éternelle petite
note aiguë; les jours de chaleur , il sem -
blait entendre une cigale grincer , mono-
tone...

SrpfodcctiGD tsterd'.te aox i cir.fcf.oi qai n'eut paa
tri-'U * »<. ii Wéii '.% *. &»> it ijt'.nu.

Enfin elle se lassa de tout cela et se
remit à étudier seule, louant un atelier,
prenant des modèles et travaillant avec
acharnement. Elle eut une joie d'enfant
le jour où elle vendit sa première aqua-
relle, peu de chose, cent francs, mais
cela lui prouvait son talent.

Elle conserva ces cinq louis comme
un fétiche et suspendit l'une des pièces
d'or à un bracelet qu'elle ne quittait
jamais ; un léger tintement métallique
et un éclair jaune accompagnaient cha-
que mouvement de son poignet.

Plus tard , elle vendit bien des ta-
bleaux , des érentail?, des illustrations
admirées et qui la firent célèbre ; elle
obtint une médaille au Salon ; aux aqua-
rellistes elle se fit un nom, et ses envois
étaient toujours très remarqués : elle
devenait uue personnalité. Eh bien 1 rien
de tout cela ne lui procura un plaisir
comparable à celui de recevoir ces pre-
mières pièces d'or.

— Ne venea-vous pas jouir de votre
triomphe? dit Richard.

— Oh I non. Si quelqu 'un me recon-
naissait , ce serait ridicule. Allons plutôt
voir la peinture.

Ils sortirent do la salle. Richard Tur-
gis raconta en riant l'aventure de «d'ami
utile » qui donnait des conseils et que
Marguerite consultait volontiers. Le
commandant Turgis était un parent de
Mlle Palmer, un cousin à la mode de
tiret agn<\ Tout heureux d'avoir retrouvé
à Paris cette amie d'enfance, il venait
assidûment chez elle, accompagné quel-
quefois da son frère, Georges Turgis,
un savant médecin , qui, tout en ayant
beaucoup d'affection pour Marguerite,
lui faisait la guerre, ses visites se pas-
sant en discussion. Dans l'atelier tendu
de toile de Jouy aux teintes neutres,
égayé de tableaux , d'esquisses, da terres

cuites, de meubles sculptés et gravés,
ils arrivaient tous deux le soir vers
cinq heures. Mme Palmer, la tante de
Marguerite et sa seule parente, lisait ou
travaillait dans une pièce voisine. Ils
allaient d'abord la saluer, puis, laissant
Georges, Richard soulevait la portière
de l'atelier et criait joyeusement :

— On peut entrer?
— Non , répondait Margueiite en

riant , allez-vous en, vous-me gênez...
— Oh... trop tard. C'est fait.
Il restait un moment sur le seuil, la

contemplant de loin , très gracieuse dans
sa longue robe blanche flottante à man-
ches demi-longues, d'où sortaient ses
poignets minces et délicats. Il la regar-
dait, le bras allongé, où tintait la pièce
d'or en une musique agaçante, les sour-
cils froncés, étudiant son modèle. Elle
était charmante.

Il allait s'asseoir sur un divan, der-
rière elle, et suivait de l'œil sa main
longue et fine , son pinceau adroit, pen-
dant que là-bas, au fond de l'atelier, le
modèle, quelque fillette délurée, posait
enveloppée d'étoffes originales avec l'air
résigné qu'ont ces créatures ankilosées
pendant des heures dans la même pose.
Ah! celte Chrysanthème..., ce qu 'il l'a-
vait vue... Toute une histoire que celle
de cette petite.

Une enfant recueillie dans la rue par
Marguerite, un soir de neige, et ramenée
à la maison où, après l'avoir fait man-
ger, on lui avait trouvé un coin pour
dormir, malgré les réclamations de Mme
Palmer, indignée de voir son apparte-
ment envahi par une telle créature.

— Elle nous volera quelque chose,
c'est sûr!

— Mais non. Venez, petite. Couchez-
vous ici, — et Marguerite lui désignait,
dans un coin de l'atelier, le divan où

l'on avait diesse un lit. Ne touchez à
rien. Je serais très fâchée si vous brisiez
quelque chose. Dormez bien, bonsoir.

Avant de sortir, elle regarda encore
curieusement la fillette , une figure sau-
vage de moricaude, avec deux yeux
noirs et vifs comme ceux d'une souris
rusée.

— Je t'assure, Marguerite, que c'est
quelque bohémienne ; elle nous dévali-
sera.

— Veux-tu qu'on la mette dehors? Il
neige à plein ciel. Je trouve qu'elle a un
type remarquable. Je ferai son portrait

Le lendemain, quand Richard et Geor-
ges se présentèrent , Mme Palmer, in-
dignée et triomphante, leur raconta
l'obstination de sa nièce, qui prétendait
transformer leur maison en un lieu de
refuge, et se faisait voler... La bohé-
mienne avait disparu au matin , en em-
portant divers petits objets, entre autres
une miniature, dont le cadre l'avait
sans doute séduite. '

Georges déclara que la bonté est une
pure niaiserie sentimentale et que Mar-
guerite en serait stms doute corrigée.
Richard, à ce torrent de récriminations,
frémit, pensant à ce que sa cousine avail
dû subir de reproches. II %tra dans l'a-
telier, elle lisait, et posa sonTivre en le
voyant. Ils se regardèrent tous deux un
moment. Elle semblait confuse.

— C'est dôeolant. Les bonnes œuvres
vous réussissent bien mal, dit Richard.

— Allez-vouS m'accabler aussi, vous?
Je suis.assez ennuyée... non pour ces
objets... m^ vous ne pouvez com-
prendre le 4ésappointement que j 'ai
éprouvé en voyant l'atelier vide ce ma-
tin. Et je vous demande ce qu'elle pourra
faire de cette miniature?...

Elle s'arrêta. On discernait un bruit
de voix dans l'antichambre. Mme Pal-

mer parlait très haut ; Marguerite et
Richard entendirent soudain les voix se
rapprocher, et virent entrer dans l'ate-
lier un marchand de tableaux que l'ar-
tiste connaissait, puis un sergent de
ville, et enfin la bohémienne, sombre et
froide sous les reproches de Mme Pal-
mer.

Elle avait essayé de vendre la minia-
ture ; mais le marchand, surpris de voir
un objet de cette nature en de pareilles
mains, avait requis un sergent de ville
et venait re stituer à Mlle Palmer une
œuvre qui devait lui appartenir. Il y
eut une explication pénible, Marguerite
obtint qu 'on laissât la voleuse en liberté.
Le marchand et son acolyte se retirèrent.

La petite était restée sur un divan.
— Allons, sortez, misérable, dit Mme

Palmer.
— Mon Dieu !... Attends un instant...
Et Marguerite, allant s'asseoir sur le

divan, examina cette enfant.
— Voulez-vous me dire votre nom?
— Misie.
— Qu 'est-ce que c'est que cc ncm-là?
— Je ne sais pas, fit Richard , attentif

à l'entretien.
— Vous m'avez dit hier que vous êtes

soûle... Est-ce bien vrai ? Ne mentez pas.
— Oui, c'est vrai.
— D'où veniez-vous quand je veus ai

recueillie ?
Cela, elle ne pouvait guère le dire-

Elle venait de mendier par les chemins.
Elle s'était vue toujours roulant sur les
routes, avec d'autres êtres de son espèce,
raccommodeurs de faïence ou rempail-
leurs de chaises. A la fin , fatiguée d'être
battue , elle avait fait route toute seule,
allant toujours, Dieu sait où... mais
marchant, marchant.

Depuis des mois elle parcourait la
banlieue, mendiant et volant. Elle avai t

fini par entrer dans Paris, allant au ha-
sard, effarouchée du bruit et des voi-
tures ; la neige l'ayant surprise un soir
sans abri, Marguerite l'avait accueillie
chez elle.

Elle et ses deux cousins écoutaient, na-
vrés, cette histoire dite d'un air indiffé-
rent et lassé. Evidemment elle était irres-
ponsable. Elle avait volé, parce qu 'au-
tour d'elle les autres volaient, voilà tout.

— Quel âge avez-vous?
— Je ne sais pas ; quinze ans, je crois...
— Qu'est-ce que deviendra cette petite

malheureuse? dit Marguerite avec an-
goisse... Je voudrais vous tirer de cette
misère, ma 'pauvre enfant... mais vous
m 'avez trompée une fois déjà... Donnez-
moi votre parole que vous ne vous en-
fuierez plus comme une voleuse et je
vous garderai.

— Marguerite... tu es folle ! cria Mme
Palmer indignée.

— Cela me paraît évident, appuya
Georges de sa voix brève.

La gamine regarda l'artiste avec stu-
péfaction ; une ombre de pensée sembla
germer dans son cerveau, une expression
sur sa fi gure de petite brute sauvage.

— La dame ne veut pas, dit-elle.
— Elle voudra. Ne dis pas non , ma

tante, je te connais mieux que toi. Ré-
pondez; me promettez-vous de ne plus
me voler, ni vous enfuir?

— Oui.
— Alors, je vous garde. Vous n'avez

pas réfléchi qu 'en emportant ces objets,
vous alliez me faire de la peine, à moi
qui ne vous ai pas fait de mal.

— En vérité, Marguerite, vous êtes
étonnamment bonne ! dit Richard ému.

— Si vous disiez qu'elle est folle?
s'écria Mme Palmer. Elle appelle cela de
la bonté ; elle use sa vie à se faire exploiter
par les uns et les autres, sous pré-

texte de pitié. Ceci passe les bornes, à
la fin. La maison sera un hospice, une
espèce de refuge, où l'on recueillera les
vagabonds et les coureuses de grand
chemin... On construira des annexes
pour loger les autres, car celle-ci n 'est
qu'un commencement. Mais je suis là,
moi, et je dis : non.

— Pardieu , dit Georges... d'autant
plus que cette épave miséreuse est telle-
ment sale, qu'elle doit porter sur elle,
et en ses vêtements, le germe de toutes
les maladies infectieuses... Pas de meil-
leur bouillon de culture pour les mi-
crobes que la crasse... et voyez combien
elle en a.

Marguerite lui jeta un regard attristé.
— Taisez-vous, Georges, cette affecta-

tion de dureté est désagréable... Que
voulez-vous que devienne cette malheu-
reuse si nous la rejetons dehors ? Puisque
nous pouvons empêcher sa misère, puis-
qu 'elle s'est trouvée sur notre route, je
crois que notre devoir est de la recueillir.

— Notre devoir...
— Sans doute. On se jette à l'eau pour

sauver quelqu'un qui se noie ; celle-ci
est dans cette situation. C'est entendu,
nous l'adoptons.

Ni Georges ni Mme Palmer ne souf-
flèrent mot ; ils savaient que c'était inu-
tile, et à quel point Marguerite était
obstinée en certains cas. Elle garda donc
Misie. Richard la voyait toujours dans
uu coin de l'atelier, guettant de son re-
gard de chasseur à l'affût tous les gestes
de l'artiste, et heureuse de poser dans
de belles étoffes, et d'admirer sa figure
brune peinte en de délicates aquarelles.

(A suivre.)

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERI _S

LS BRACELET DE CORAIL

A LOUER
pour époque à convenir, un appartement
confortable de 4 chambres, dont '2 avec
balcon, ayant vue sur les Alpes et le lac;
eau sur l'évier et aux water-closets. Prix
modéré. S'adresser à A. Zbinden-Vir-
chaux, Hauterive.

A louer, rue du Château n° 5, un petit
logement d'une chambre et dépendance.
S'adresser, pour tous renseignements, à
l'Etude Max-E. Porret, avocat, rue du
Château 4 c. o.

Rez-de-chaussée d'une chambre et
dépendances, à louer dès le 34 décem-
bre 1901.

S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
notaire, ruo des Epancheurs 8.

Pour St-Jean, bel appartement de 6
pièces, vérandas, buanderie et jardin.
S'adr. Comba-Borel 19, au 1er. c.o.

___. louer, pour Saint-Jean prochain, un
appartement de quatre chambres avec
alcôve et dépendances. S'adresser, pour
le voir, Ecluse 13, au second, l'après-
midi .

M ' LOVER
pour Saint-Jean

pour personnes tranquilles, nn bel appar-
tement de six chambres confortables avec
deux balcons. Installation de bains, gaz
et électricité. Buanderie, séchoir, jardin
d'agrément. S'adresser rue de la Serre 4,
2m« étage.

A louer à Vieux-Châtel, pour lo 24 juin
190*2, un joli logement de cinq chambres,
avec jardin et dépendances. Eau, gaz et
buanderie. S'adresser à M. G. Ritter,
ingénieur, à Monruz. c.o

CHAMBRES A LOUER

PhQlïlhPDO meublées ou non meublées.
UllflUllil UO Rue Pourtalès 6, 2me_étage.

A LOUEE"
deux belles chambres meublées, bien
situées, avec pension, à messieurs ou
demoiselles de bureau.

S'adresser quai du Mont-Blanc 6, rez-
de-chaussée, à gauche.

Jolie chambre meublée, au soleil, pour
Monsieur rangé. Place d'armes (5, 2m0
étage. c.o.

Belle chambre meublée, indépendante.
Rue_ de l'Hôpital N° 11, 3™» étage.

Belle chambre meublée à louer. S'a-
dresser Cité de l'Ouest 6, au 1er .

Jolie chambre meublée à deux fenêtres.
Bercles 3, au 3me étage, à gauche.

A louer, à prix modéré, une bonne
chambre chaude. S'adresser Beaux-Arts
28, 3mo. c. o.

Chambre meublée, vis-à-vis du Jardin
anglais. S'adr. rue Coulon 2, r.-de-chaussée.

A louer tout de suite une chambre
meublée pour ouvrier. S'adresser Tertre
14, au 3me, à gauche.

A
I»«c,«t chambre meublée. S'adres-
IVU^IT ser A. Rauber, Port Rou-

lant 10, Serrières.

LOCATIONS DIVERSES

A remeltre dès à présent comme entre-
pôt , un local bien sec, au rez-de-chaussée.
S'adresser Place d'Armes 8, au l0r. c.o.
M____B_B»B----__B---B«-_______a___»Pn__«_____

DN DEMANDE A LOUER

Une demoiselle demande chambre et
pension , en ville. Adr. offres écrites avec
prix , au bureau du journal sous G. J. 309.

ON DEMANDE
pour le 1" février

j olie chambre meublée
dans une maison tranquille. Adresser les
offres sous chiffre D 813 J à l'agence
Haasenstein & Vogler, Saint-Imier.

UN JEUNE MÉNAGE ',
cherche pour le printemps un joli loge-
ment de 4 chambres dans le bas de la
ville. Offres sous chiffre T. J., poste res-
tante, Neuchâtel.

Deux dames tranquilles cherchent pour
le 24 juin un petit appartement bien si-
tué, de 3 à 4 chambres et dépendan-
ces. S'adresser à M. Alph. Wavre, Palais
Rougemont. c.o.

OFFRES DE SERVICES
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Une jeune fllle de 16 ans, du canton
Vaud, désire se placer dans une famille
honorable de Neuchâtel pour aider au
ménage ou s'occuper de j eunes enfants.
Une bonne vie de famille est désirée de
préférence à une grande rémunération.
Ecrire sous E. M. W. 334 au bureau du
journal.

Jeune fille cherche place comme fllle
de cuisine. — S'adresser faubourg de la
Gare 11, au café.

Une jeune fille, 19 ans, habile aux tra-
vaux à l'aiguille, aimant les enfants,
cherche place comme bonne, pour le
1er février, à Neuchâtel. — S'adresser à
Mm9 R. Convert , à Monruz.

On aimerait placer une jeune fille de
16 ans dans une honorable famille pour
aider à la maîtresse de maison. On de-
mande un très petit gage. S'adresser à
Mm8 Favre, fabricant , Bienne.

PLACES DE DOMESTIQUES
Il IIIIBIB ______» ! __¦_¦!-_lll.il !_¦¦__¦___!¦!__«_ Il _»__ !___ !__¦ WillI.lill II

On cherche pour une bonne famille de
la Suisse allemande une jeune fille bien
recommandée, comme femme de cham-
bre et pour s'occuper des enfants. Gage
30 à 35 fr. S'adresser à la teinturerie
sous l'Hôtel du Lac.

On demande une jeune fllle sachant
faire la cuisine, pour un petit ménage.
S'informer du n° 330 au bureau de la
Feuille d'Avis.

VOLONTAIRE
On demande dans une bonne famille

une jeune fille, pour apprendre l'alle-
mand et aider au ménage. S'adresser à
M. Joh. - Ernst Abrecht, instituteur, Je-
genstor f (ct. Berne.

CUISINIÈRE
On cherche, pour une famille

habitant une villa à Neuchâtel,
une cuisinière capable d'aider
un peu au ménage. Préférence
sera donnée à une personne
pas trop jeune et connaissant
un peu les soins d'un petit jar-
din potager. Un ou deux dépla-
cements annuels. Entrée dans
quelques jours ou dans deux ou
trois mois, à. volonté. Adresser
offres, références et prétentions
sous chiffre R. 332, au bureau
de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
une fille forte et active pour faire tous
les ouvrages d'un ménage soigné.

S'informer du n° 333 au bureau du
journal.

>*Urf bon domestique sachant bien traire,
trouverait place pour le 1er mars. Inutile
<je se présenter sans de bonnes recom-
mandations. Bon gage. S'adresser à Char-
les Hofer, Çhez-le-Bart.

Une petiœ famille demande

m jeune lille
de bonne -famille qui désirerait apprendre
l' allemand. )|on traitement et petit gage.
S'adresser ;à- M1»8 Johanna Winiger, Kiiss-
nacht (lac des Quatre-Cantons). H 304 C

EMPLOIS DIVERS
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Une jeune femme, veuvej _e recommande
pour des heures ou des journées. S'a-
dresser rue des Moulins 19, 2mB.

Une personne forte et robuste cherche
des journées pour remplacer des cuisi-
nières. S'adresser à MmB Schlegel, rue de
l'Industrie 12.

Jeun e boucher
cherche place de volontaire. S'adresser à
Aloïs Koptli, Neustadtstrasse 19, Lucerne.

On eherebe pour le mois de février,
un valet de ebambre pas trop jeune
et bien au courant du service de table.
Inutile de se présenter sans d'excellentes
références. On ne craindrait pas de pren-
dre un ménage dont la femme serait cui-
sinière. Adresser les offres par écrit à
Haasenstein et Vogler a. G. Mulhouse
(Alsace), sour V. 400. (H. 204 D.)

Une personne forte et robuste demande
des journées. S'adresser rue de l'Ancien
Hôtel de Ville n» 3, au 1er.

Une personne bien au courant de la
vente et sachant les deux langues, de-
mande place dans un magasin d'épicerie
et mercerie. S'adr. rue des Moulins 10, au 3e.

A la môme adresse, une personne de-
mande à faire des bureaux ou des heures
dans un ménage.

Un jeune homme bien recom-
mandé et possédant nne belle
écriture pourrait entrer en l'E-
tude André Tuithler, notaire,
Terreaux 8.

Une femme de toute moralité prendrait
encore quelques journées de lavage. —
S'adresser rue du Seyon 7, 3me étage, à
à droite.

Une veuve se recommande pour des
lessives ou récurages. S'adresser Ecluse
n° 51, au 2m6 étage.

Une Jeune fille
brave et active, 17 ans, désire place
dans un magasin, pour se perfectionner
dans la langue française. Ne demande
pas de gage. — S'adresser à l'Hôtel du
Corbeau, Lucerne. H. 264 Lz.

La Falrip de Cartonnages
E. Knecht & Bader, Champ-Bougin, de-
mande ouvrières connaissant la partie.

Pour trouver rapidement un emploi à
Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire à

l'agence DAVID à Genève. H48»

Une jeune fille
de l'Allemagne sachant écrire et lire en
français demande place dans un magasin
soit pour écrire ou servir. Petit gage est
demandé. S'adr. rue du Seyon 19, 2mo.

Jeune commis
parlant français et allemand et
ayant fait un apprentissage de
3 ans, cherche place dans n'im-
porte quel commerce. S'infor-
mer du No 310 au bureau du
journal.

ON 'DEMMp^J
une jeime fille honnète*sq£n.lnt $ja§f
mand èl un peu le û$oga;._. ¦ j>oug§j3air
dans le ̂ ménage 
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BrallHBî fl^
mande de btfiHs cuisinières, femmes clé
chambre et __WjL pqqr le jménage.

On demande tout dï^guite une bonne
cuisinière expérin^épée \6t , bien recom-
mandée. S'adrelalw ' rue ''des; Beaux-Arts
14, 2me étage, m . ' -f y

11 B03 FftU lïl ÉE
: connaissant la partie à fond, désire trou-
ver une place dans le canton j  de -Neu-
châtel. S'adresser à; . Jacques fkechler, à
Praroman, canton de, Iffibourg.

CoutUïière
On demande une assuj_|̂ 'logçè,Kch^z

la maîtresse. — S'informer qtt^m 0*1 ¦ajti ,
bureau du journal . ^™ii_ fity U ,''i<

APPRENTISSAGES
£— : 
jj* L'administration de l'asile des Bayards
'offre àyr.lacer comme

^Jpprenti sellier-tapissier
!unv /]eune garçon qui a déjà travaillé
quelque temps de ce métier. Adresser
les offres à M. J. Matthey-Doret, pasteur
et président de l'asile.

JEUNE HO MME
17 ans, intelligent, parlant français et al-
lemand, désire entrer comme apprenti
dans bonne maison de tissus. Bons certi-
flcats-tg'adr. au bureau du journal. 335
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poiu?. VAnglelerre un jeune homme de 1C
à 20 ans, bien recommandé, comme

apprenti Pâtissier -Confiseur
Pour tous renseignements s'adresser à

Laeser Bonnet, 18, St-Nicholas St , Scar-
borougb.

On demande un 'jeune garçon fort et
robuste pour apprendre le métier de
poéller-famfste. Entrée tout de suite.
S'adresser à Ernest Kiehl, poélier, à
Môtiers. H 197 N

Un jeune homme pourrait entrer tout
de suite comme apprenti

boulanger-pâtissier
S'adresser rue de l'Hôpital 9, au ma-

gasin.
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Mariages célébrés

20. Gottfried Morgenegg, garde commu-
nal et Claudine-Sophie Waeber, cuisinière,
les deux à Neuchâtel.

25. Auguste Kolly, agriculteur, et Zélie
Duvoisin, ménagère, les deux à Neuchâtel.

Décès
25. Raphaël Careggi, marbrier, Tessi-

nois, né le 25 août 1882.

— Succession répudiée de Jacques-
Etienne dit Antony Bovy, quand vivait,
fabricant d'aiguilles, à la Chaux-de-Fonds.
Date du jugement clôturant les opérations :
le 18 janvier 1902.

— Faillite de Adolphe-Henri Selz, fabri-
cant d'horlogerie, seul chef de la maison
A. H. Selz flls, à la Ghaux-de-Fonds, rue
de l'Envers n° 18. Date de l'ouverture de
la faillite : le 15 janvier 1902. Première
assemblée des créanciers : le lundi 3 fé-
vrier 1902, à 9 heures du matin, à l'hôtel
de ville de la Ghaux-de-Fonds. Délai pour
les productions : le 25 février 1902.

— Faillite de Garl-Hermann Seelig père,
précédemment à Chanélaz, rière Cortaillod.
Convocation des créanciers à l'hôtel de
ville de Boudry, le mercredi 29 janvi er
1902, à 10 heures du matin, pour suivre
aux opérations de la dite faillite.

— Succession répudiée de Emile Diver-
nois, en son vivant cafetier à Saint-Sul-
pice. Délai pour intenter action en oppo-
sition à l'état de collocation : 4 février
1902.

— Faillite de Léon Bourquin, boulan-
ger, précédemment domicilié à la Chaux-
de-Fonds. Date du jugement clôturant la
faillite : le 22 janvier 1902.

— Bénéfice d'inventaire de Adolphe-
Auguste Hôhn , restaurateur, époux de
Anna-Maria née Luthi, domicilié à Neu-
châtel , où il est décédé le 17 janvier 1902.
Inscriptions au greffe de la justice de
paix du dit lieu, jusq u'au vendredi 28 fé-
vrier 1902, à 9 heures du matin. Liqui-

dation '-des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'hôtel de ville de Neuchâ-
tel le mardi 4 mars 1902, à 10 heures
du matin.

— Bénéfice d'inventaire de dame Louise
Robert-Tissoti née Jacot-Descombes, ren-
tière, veuve Je Ulysse Robert-Tissot , do-
miciliée ît '.l'a* Chaux-de-Fonds, où elle est
décédôe te* s décembre 1901. Inscriptions
au greffe'de la justice de paix du dit lieu
/ju^qu.au mercredi 5 mars 1902, à 6 h.
Su soir. Liquidation des inscriptions de-
vant le juge, qui siégera à l'hôtel judi-
ciaire de la Chaux-de-Fonds le vendredi
14 mars 1902, à 9 heures du matin.

— Demande en divorce de Charles-Fré-
déric Lauener, acheveur, à sa femme,
dame Bertha-Louise-Célestine Lauener,
née Dubois, les deux domiciliés au Locle
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Le chant des oiseaux. — Il est inté-
ressant de connaître les résul'ats d'une
expérience de longue durée entreprise
par M. W.-E.-D. Scott sur le chant des
oiseaux. Elle a été rapportée dans « Scien-
ce » et n'a,pas exigé moins de cinq ans.
Il s'agissait' de savoir si les oiseaux
chantent spontanément et sans l'avoii
appris par imitation. Malgré dés- Varian-
tes personnelles, propres par exemple
à certains rossignols, à certains serins,
il y a un processus traditionnel très peu
modifié. A telles enseignes qu'il est pos-
sible de donner une notation musicale
générale qui convient à la totalité des
individus d'une espèce. Pour étudier le
fait, if'faJfflit*dsoler de très jeunes oiseaux
de telle manière que' jaE_fais"?kii«ffeÉnt de
leur espèce, ni d'aucune autre, ni même
aucun sifflement ne parvienne à leurs
oreilles.

M. Scott se procura donc dans un nid
trois jeunes « If terus galbula » encore
tout à fait nus ; ils avaient cinq iours et
furent élevés en captivité jusqu 'à la qua-
trième semaine, époque à laquelle ils se
nourrirent seuls et on les transporta à un
quatrième étage, à Boston, hors de por-
tée de tout chant. Ils avaient vers cette
époque une seule note d'appel du genre
de celle des oiseaux sauvages, bien que
plus musicale et plus forte, et un petit
jacassement rarement entendu. Les deux
femmes essayèrent vaguement de nidifier,
et quand l'une pondit elle se servit du
nid artificiel offert. En février, après la
mue, ils commencèrent à chanter, quel-
ques minutes à la fois, avec des silences
de plusieurs jours. Ce chan t était doux ,
sans éclat et devint plus fréquent de
mars à mai, et aussi plus prolongé. En
mai les deux oiseaux chantaient toute la
journée, mais leur chant n'était en au-
cune façon celui de leur espèce, et très
différent.

Les « Icterus galbula » vécurent cinq
ans et, chaque année, le chant recom-
mença en février, mais sans changer de
caractère et sans se rapprocher en rien
du chant spécial à l'espèce. Quatre autres
petits oiseaux de la même espèce, moins
âgés d'un an, qui n'entendirent que les
précédents, adoptèrent en entier leur
chant et n'en firent jamais entendre d'au-
tre. Ges six oiseaux, les deux initiateurs
et les imitateurs, avaient un chant à tel
point spécial, qu 'aucun ornithologiste
pratiquant ne put , à les entendre sans les
voir, nommer l'espèce à laquelle ils ap-
partenaient. L'oiseau est donc capable
de se faire un chant personnel, mais la
race est imitatrice. Il est à souhaiter
que ces expériences soient reprises d'une
façon systématique.

Dr AIRELLE.

Le traîneau sibérien. — Tiré d'une
lettre de M. Jules Legras aux « Débats »,
datée de Koréla , décembre : \\ . vy^s'

«r Allez, allez, mes parentes 1 marche,
mon doré I Tire un peu, mon boitillon ! t
Par ces paroles de tendre encouragement)
répétées sans relâche, mon cocher excite
ses chevaux, qui remorquent gaillarde-
ment le traîneau où mes bagages et moi
sommes étalés pêle-mêle parmi le foin el
les fourrures. Je suis sur la grande route
postale de Minousinsk à Atschinsk, et il
ne me reste plus que 2S0 kilomètres â
faire, tant en traîneau qu'en voiture,
pour atteindre Minousinsk.

C'est un mode de locomotion vraîmen
délicieux que le traîneau : il vous évite
les cahots et la poussière du « tarentass ».
Par malheur , il n 'est pas sans Inconvé-
nients. D'abord, tout cocher sibérien qui
se respecte traverse les villages au grand
galop et escalade les montées à la même
allure. Or, tandis que vous jouissez béa-
tement de l'air frais et du joli spectacle
enneigé, l'un des chevaux, ramassant
dans son sabot une boule de neige, de
terre et de crottin, vous la lance en pleyi
visage. Cela vous rafraîchit. Vous

^
Avez

beau faire des défenses, vojjj'̂ iéttre de
ftô'é et lever votreénotm^cpr'vous n 'en
reeev.F-Srjfe F moins des 'échantillons des
différentes côtiches de neige rencontrées.
Cependant, l'ardeur du cocher se calme;
sa pipe s'est éteinte et il rêve au son des
clochettes ; vous rêvez également. Tout à
coup le traîneau penche, 'et, en un clin
d'œil, vous dépose daû_ la neige... C'ett
charmant... « Allons, hue, mon doré !
Tire un peu, mon boitillon ! Marchez ,
mes parentes ! »

De l'utilité de l'ignorance. — Mer-
veilleuse aventure d'un missionnaire;
comment il eut la vie sauve, au moment
de passer à trépas ; anecdote de M. Pierre
Mille, dans le « Temps » :

Je me souviens d'un mfssionnaire
luthérien de Norvège qui voyageait sans
autres armes qu'un revolver qu'il ne
chargeait jamais«par crainte d'accident».
Les Sakalaves lui prirent d'abord ses
porteurs, puis ses bagages, et enfin lui
annoncèrent qu 'ils l'allaient faire mou-
rir. Ce brave Norvégien leur répondit
avec reconnaissance, — car il cherchait
véritablement le martyr, — « que son
âme, quoi qu'ils fissent à son corps-, res-
tsrait avec eux ». Celte réponse, par
extraordinaire, lui sauva la vie, à cause
que, dans la langue de ces sauvages qui
sont mauvais théologiens, c'est le même
mot qui seit pour dire âme et pour dire
fantôme. Les Sakalaves en concluret t
que ce fantôme, resté avec eux, ne man-
querait pas de faire mourir leurs vaches.
C'est ainsi qu'il est parfois fort utile que
Les peuples nourrissent des idées faus-
ses sur la nature de notre âme immor-
telle.

CHOSES ET AUTRES
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dyspepsie, constipation, migraine en pro-
venant, aigreurs, crampes, renvois, pesan-
teurs, par l'emploi des Pilules de santé
da Dr Stepliens, d'origine absolument
végétale. 1 fr. 20 dans toutes les phar-
macies.

OE-àffl pour INDUSTRIELS on .OSiRGfflS :
A louer a Neuchatel : Grands locaux a l'usage de cave, chantier,

écurie, fenil, dépôt, etc., très bien situés pour tout commerce ou industrie ;
les caves sont très vastes et excellentes. Le cas échéant, on louerait aussi un
appartement contigu.

Ces locaux sont à remettre on bloc, ou par parties. Eventuellement, l'immeuble
serait à vendre.

S'adresser pour tous renseignements : Etude G. Etter, notaire, Place-
d'Armes 6. 

BUREAUX A IiOVER
A louer immédiatement trois pièces contiguës, hautes et bien éclairées, conve-

nant tout spécialement pour des bureaux. Situation centrale.
S'adresser à la direction de la Caisse cantonale d'assurance populaire, en Ville.

N'unifiiez pas les petits oiseaux


